
^xii:M u  A n x é e . —  N °  1786 LE NUMÉnO : 1 0  CENTIMES. —  ÉTRANGER : 2 0  CENTIMES M e rcre d i 6 o c to b re  1915.

itfti tf»u 4»B» lons iH d« p^u, joform atíons -  Littérature -  Sciences -  Arts -  Sports • Théátres -  ElegancesLM tR90fé9 Iti 990X 00» fiOltáOÉ. A ^

0OKVU(tim 1* •« ¿II16 4# moii)

I

m :  i4>i; 3$ fr. t  M o v :  Ifl fr. • 3  R oÍ»: 10 fr.
^ g ff .V n  j4b.' 70 fr. • S M ci»: 36 fr. • j  M ot»: 20 fr

Journal Illustré Quotidien
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A d roM r tout» la M m  jon d a n a  
» .  t 'A w lIN IS T fíA T E lIR  Í . Í x c d u f  

B d . avenue dea C ha ippa -E fyaéo. P a * 9  
T d ép h . \V>»xM  &7-tS

A4IMH UMpr*phi«u E Z C B l.J 'A U i

A SALONIQUE, LES ALLIÉS SONT PRÉTS A FAIRE FACE AUX NOUVEAUX AGRESSEURS

Un nouveau  ch am p  d ’ op éra tion s  est au m o m e n t d ’é tre  o u v e r t  dans les p a y s  d’O rien t. S i r ien  n ’a p p orte  e n core  l ’abso lu e  certitu d e  que 
c  est lá un fa it  in ev ita b le , to u t  en cou ra g e  á e ro ire  qu e, d é s  le s  p rem ieres  h ostilité s , le s  A llié s  d on n eron t le to n  au d iscou rs . S a lo - 
" iq u e  se rv irá , ou se rt  p résen tem en t, d e  lieu  de d ébarqu em en t á d es  a rm ées  qu i v o le ron t au se cou rs  des S erb es  s’ ils -son t a ttaqu es par 
•es B ulgares. L es G rees , p a r la v o ix  de M . V en ize lo s , d on t le  d isco u rs  fu t  ca tégoriq u e , s e  d é c la re n t  so lid a ires  d es p eu p les  d e  l ’ E ntente.
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L A  V I E  F E M I N I N E
P age  2 : f n c  héroine, par  V a l e n t i n k  

T h o m s o n .

P age 9 : L es oubliées, par  M a i i i e  G al- 
TIEH. —  Les orph elin s de la  gu erre, par  
V . D E  ( l i 'C R E N N B .

U ne H éro ine
TI y  a peu Ue jou rs , l’A ssoeiation  de  la  presse 

aug'lo-am érieaine donnait un dé jeu n er auquel 
étaient conviées quelques personnalités fém i- 
nines belges et frangaises. M m e Cartón de 
W ia rt sem blait étre l ’áine de cette reunión, E lle 
sy inbolisait ce lte  B elgique que nous atm ons 
tous com m e- un étre qui a souíTeft pour nous. 
Certainem ent, cette héroine si sim ple e s l une 
des plus belles figures de fem m e de notre épo- 
que. M algré le  eourage qu ’elle a dép loyé , l ’éner- 
gie et la fo rcé  d ’ám e excepLionaeiles d o o t  elle 
a fa it preuve dans sa lutte con lre  rautorité al­
lem ande, elle  reste, avant tout, délicieusem ent 
fém in ine. E lle ressem ble a un de ces portraits 
du di-K-buitiéme siécle, dont l’expression  intel- 
ligente dom ine m ém e le charm e des traUs, 
m ém e la  g rá ce  de Pajustem ent.

II sem ble que, sur son doux et fe rm e  visage, 
aucun sentim ent bas n ’a ja m a is  du se reUéler. 
II sem ble que, dcrriére son front, d’une sérénité 
intelligente, aucune pensée m auvaise, m ém e fu- 
gitive, n ’a Jamais dú naitre. Et, pourtant, elle 
est bien  un étre de lutte. ainsi que le prouvent 
ses yeu x  pleins de décision . On retrouve la 
m ém e im pression  dans les paroles prononcées 
par elle á la fin de ce banquel, qui avait réuni, 
en une heure d’enteiite, de cordialité pleine d ’es­
poir, des .Anglais, des A m érica ins, des Frangais 
ot des Belges des deux sexes.

De ra llocü lion  de M m e Cartón de W ia rt, plu- 
sieups points sont k  reteñir et m ériteraient d’étre 
reproduits iiitégralem ent.

A prés avoir parlé avec ém otion  du m artyre 
de la  B elgique, M m e Cartón de VViart dit q ii’ iine 
de ses plus grandes im pressions est d ’avoir tra- 
ver.só toute la B elgique sans qu ’une seule 
fem m e lu i ait dit, m algré les épreuves subies : 
il eú t m ieux vulu ¡a isser passer les AU em ands  
que d e tant sou ffrir...

N 'est-ce pas lá un adm irable exem ple de cette 
loyauté qui a m is  la B elgique si haut dans l’h is- 
toire de la  c iv ilisa lion ? N’esl-ce  pas lk  le  p lu s  
beaii cas de solidarité dans l ’honneur de tout 
un peuple? Ne devons-nous pas conserver pieu- 
sem ent dans notre cosur cette pensée qu i nous 
incitera certainem ent plus tard á rendre i  ce 
doux pays belge tout ee qu ’il nous a donné á 
l’heure du péril?

II sem ble, d’ailleurs, que ce soit lá  l ’ idée 
m ém e de M m e Cartón de W iart. P our clore son 
discours, elle voulut donner en exem ple une 
anecdote qui peint sa pensée. II y  a quelques 
années. des som m es eonsidérables avaient été 
réunies pour les distribuer á des m iséreu x ; ceux 
mii avaicnt eu l’ initialive de cette générosité al- 
lereiif trouver T olstoí pour lui dem ander con ­
seil ;  Que fa lla it-il achefer? Comrnent était-i! 
préférable  de repartir cet argent puur ven ir en 
aide á ceiix  qui sou fíraient? A  oes questions, le 
muitre ne til qu ’ une réponse : « D oanez-leur de 
l ’am uur! •' iiid iquant aux dónatenos que toutes 
ces riohesses é aient inútiles s’ iLs ne eoiisa- 
craient pus lo m eilleur d’eiix-m ém es á soulager. 
De inom e. M m e Cartón de W iart. tout en par­
lan ! avec ém otion de la générosité des A lliés 4 
l ’égard des réfu giés belges, attache plus de prix 
encore aux sentim ents de fraíernité qui accueil- 
lirent ses com patriotes en France, en .Angle- 
terrc et parm i nos am is d ’A m érique_.

M me C-arfoii de W ia rt peut étre trauqutlle. 
C erlainem eut tous les pays alliés garderont au 
fon d  du cceur cet am our b ie iiía isan t, a o lif, que 
nous avons voué 4 la Belgique.

Elle put. rrailleurs, recueillir  cette iropres- 
sioii dans l ’éloquent ef ém ouvant discours pro- 
noncé en anglais par Daniel L esucur el dans les 
paroles vibrantes do niiss Pankhursí.

Le bantpict était préside par M . S om m crville  
Storo,’ . Sun sp eeck , plein  de confiance, a perm is 
de coiistaler quel nouveau sentim ent de solida­
rité niiissait A m érica ins, .Anglais, Fraiigais et 
Belge®. Et piiis, n 'oiibliuns pas qu ’ il a vouln  a.s- 
socier réléiiient fém in in  á cette reunión , oñ on 
a tant parlé de transíorm & tions, d’aven ir m eil- 
Jciir... N ous vou lo iis  voir 14 une surte Je prévi- 
“ iiUl...

Y alen tine Thom son,

E n attendant.,.

CE QU’ILS PENSENT
L’histoire est si jolie, et si caractérisiique, que je 

ne résiste pas au líPsir de vous la conter. Par sur-
croh, je  puis garantir qn’elle est absolumeiit authen- 
trque.

II existe UU pays ueiitre dont les liabitauts sont 
divisés en gemianophiks et íraocophiles —  et méme, 
comme il n'y en a pas qu’un, il sera impossible de 
reconnaitre celui dont je veux parler. Un germano- 
phile de ce pays, ayant fait pour ses affaires, qui 
sont considerables, un petit voyage en .Xlleraagne, 
fut aceueilli á bras ouverts, comme il convenait, par 
un grand industriel allemand, avec lequel il se trqu- 
vaic depuis longtemps en relations. Et ce grand in­
dustriel lui offrit tout naturellement un grand diner, 
auquel furent conviées une douzaine de personnes 
triées sur le volet.

Maintenant, je  ne sais pas si vous vous faites une 
idée bien exacte des sentiments d’un neutre profon­
dément et sincérement germanophile. Sa foi est 
absolue, mystique, illimitce. Et elle a été confirmée 
chez lui par les nouvelles que P le itee  W olff fabri­
que si mgéniensem«it et verse par hottées sur la 
téte de ses leeteurs.

Done, se conformant aux usages septentrionaux, 
quand le neutre. á la fin de ee repas privé, se leva 
pour porter un toast, les paroks qu'il prooonqa 
furent tout enflammées du plus pur optimisme ger- 
ntanique; et il salua le brillant avenir de la plus 
grande Affetuagrie, á quí n’aUait plus manquer d’ap- 
partenir l’empire du monde.

On apfdandit á tout roñare. On vida le fond des 
coapes de champagne —  exportation forcée de 
Reims —  les petits fours accomplirent, ccmime il est 
d’usage, kur galop autour de ía tabíe. Aprés quoi, 
enfin, on se leva pour passer au saloo.

Et, lá, comme le neutre était en train de savourer 
le moka offert par les mains de la maitresse de la 
maison, k  niaitre de maison se precipita. Il serra 
chaleureusement Ies mains du neutre :

— C’est bien, lui dit-il, c'est trés bien, ce que 
vous avez dit! Nous autres, helas! nous savons ce 
qui en retourue. Mais i! faut contimier á parler 
comme qa... Oui, il faut continuer á parler comme 
qa... pour les domestiques!

Le pauvre neutre gerraanophíle regagna ses pe­
nates eiitiérenient dégrisé. II ne put s’empécher de 
confier cette histoire a un compatriote, en lui recom- 
mandant k  fJus grand secret. Mais elle était si ms- 
tructive et significative que le compatriote lui a 
manqué de parole : et voilá comrnent je  la connais...

F ierre  MilIe.

Echos
HEURES INOUBLIABLES

6  OCTOBRE 1 9 1 4 . —  T a n d is  q u e  la  b a ra íl le  c o n t in u é  ag 
n o r d  d e  l 'ü i s e .  e o  .\ rR on n e  e t  en  W o é v r c ,  la  c a v a le r ie  iflen  
m a n d e  fa it  s o n  a p p a r it io n  a u to u r  d e  L H le . L e  g o u v e r n c  i’. c n  
b e lg e  et le s  l é g a l io n s  q u i it c n t  A n v c r s .  L e s  A l le m a n d s  S’ -aa. 
c e n t  v e r s  la V is tu le ,  en  P o lo g n e .  K ia o - T c b e o u ,  ¡a  co lim ie  
a lle B ia n d e  d e v a m  la q u e l le  le s  J a p o n a is  a v a ie n t  m is  Iv si ge, 
c a p itu le . L e s  A n g la is  r e p o u s s e n t  Ie s  A U e m a n d s  s u r  le s  lact 
T a n g a n y ik a  et N y a s s a , e n  A f r i q u e  o r ié n ta le ,  e t  p c n é t r e a t  
d a u s  i 'E s t  a f r ic a i n  a H em a n d . —  M o r t . d u  c o m te  -A ll;ea 
d e  M u n .

F erd inand .
Des gens enunyés, en ee moment, sont eenx qui s'ap. 

pelleut Ferdinand. Ils le furent ane premiére fois
jadis, lorsqae l’on joua une piéee famease : Fertiinani
le Noceur. Peu aprés, une chanson á la mode leiu- ap- 
porta une compensation : ils furent les premiers á 
fredonner le gai refraiii : «  Je n’peux pas, Monsieia 
Ferdinand, mu mére m’attend, raa mére m’attend. *■' 
Mais aujourd’hui... leur malheureux prénom leur vao^ 
de eruelles avanies. I-lníre amis et en famille, on n* 
parle que d’eus et en des teraws désagréables ¡ilutót.

U n e

Le ch eva l du  v o lt ig e u r  russe.
Les «ohigeurs russes, qui hareééent rennemi, aimenfi 

leurs ehevaux eomme des fréres d’armes; et voiñ la 
toucÉiante priére qu’ils diseut chaqué soir

It Seigneur Dieu, donne un peu de la tendresse de
' ton eceur á mon cheva’. & eette humble eréature qui

U N  A V E Ü  D E  N O S  S U C C É S

G e n é v e .  —  Les journaux allemanda reconnais- 
seiil que les Frangais cmt réussi 4 s’étabíir dans un 
élément de tranehée sur la haiib’ u r  au nord-ouesl 
de ftivenchy.

Us lortifient S on a i hátivem ent
L o n d r e s . —  Les Al¡cmand.s travaillent hátive­

ment aux défenses de Namur, de Liége et de Gand; 
ils ont transporté de gros canons de Lille 4 Douai. 
Les soldats ont regu l’ ordre de no .pas parler aux 
Belges.

L’HUM OUR E T  T A GUERRE

—  i i'Sí eíjiu, NUH* eivoiu aans oes lemps né~ 
ro iy u es !

— .V. . ,, i'ls-cnfanls peurm nt éCrc f'n-rs de
re "íraa.)

1 soaffre avec moi et qni offre sa vie ianoeente pour U 
’ patrie et le Petit Pére! Seigneur Dieu, tu as apporté l»i 

salnt aax hommes et rux bvtes. et, 4 la veille de la 
bataille, je  t’imnlore pour mon cheval, ee frére muet 
qni ne íe pent pas! »

T re s  peu p ou r  com m en cer .
Dans uu hópital militaire, á Paris. Un biessé s'en- OOmpte í

tend dire, aprk  Je longues .,emaines sans pain, que, 
demain. il pourra znaiign enfin quelque chose d’un peo 
solide. II attend uu ponlet, une bouteillo de bordeaux, 
de la tarte et du roquefort... pour le moins. On lui sert, 
tout juste, uu vermicelle. II ..’afflige, mais l’infirmier :

—  Trés pea pour commencer. Le doetexr a dit qua 
tout ce dont vous -.lu-iez besoin vous serait donné dans 
la méme proporfíon.

Le biessé rit jauue; puis. pour se venger :
—  C’est boa ! Eh bien! maintenant, i’ai besoin da 

lire. Anportez-moi done —  est-ee trop demander ?
... nu ticket de Métro!

E v o lu tio n .»  p atriotiqu e.
L'absiuthe n'est pas marte eneore. Toute celle qui 

restait dans Ies stocks sert 4 quelque ebose. Elle est 
muée en aicool pur. Et l’on uülise eet alcool poui- la 
fabrication des mnnitions. Si bien q»e la dri^ie mor- 
telie continué son oeuvre : elle donne la mort encor& 
Mais ¿  est piquant de noter qne, c « te  fots, ee n’est 
plus dee Prangais qu’eile tue !

C h iffres  de gu erre .
Un rapport officiel du 17 juin dernier nous a ap­

pris qu’en un jour notre artillerie a lancé plus de
300.000 obús sur les po.siíions allemandes, prés d’Ar- 
ras. C’est. en une fois, 4 peu prés autant que l'artille- 
ríe allemande de campagne tira pendant loiite la 
guerre de 1870-71. A  cette époque, aueuiie batterie 
allemande, en aucune bataille, n’a tiré plus 3» 
200 eoups par piéce. Le 10 mars dernier. l’ennemi 
eompté que nous hii avons envoyé. en ce seul jour, 
sur un front de 6 kilométres, 100.000 obús. C’eíit tvoi* 
fort ee qui a été tiré par les Allemands. il y  a qua- 
rante-einq ans, a Saint-Privat, sur un front d’iiti# 
étendue triple.

Sofía .
Le PEoPESSEiJK DIS GBEC, apr¿s avoir la Jans so» 

iovrnal que la Bulgarie est résolue d faire la granJ 
folie. —  Et dire, mon Dieu, que le nom de Soliu viou 
d’un mot gree qui signifie... s a g e ^  !!

L e  term e  d ’o c to b re .
I ! vient, et il va l’alloir y  penser un peu, dans II 

mesure de ee que l’on se sent en état de faire. Assu 
ment, il y  a le moraforium. Pourtant. il y a aussi lei 
propriétaires et ee n’est que justiee qu’ils e-spérent e® 
la « conscience i> de leurs locataires. Voilá une hi»* 
toire rigoureusetnent authentique qui donnera du ‘‘ '«o- 
rage á ceux dont la verve payeuse est un peu indo­
lente. Un jeune sous-lieutenant du fnmt, M. V ..„ li» 
bitant, en temps de paix, Bécon-les-Bruyéres, viool 
d’écrire 4 son propriétaire qu’il lui réglera sou fenol 
eomme il regla les autres. II ajoute ; «  Santé paí 
faite, espoir, confiance. »  C’est un gentil geste. ■ 
mieux que de bonne volonté. Et c’est d’un m<>bíli-'é 
L ’exempk vient de la h-anehée. Les civils, dan» la i-ro-' 
portion de leurs » possibilités » , devraient le suivre-i
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Un díscours de M. Venizelos
A U  P A R L E M E N T  G R E C

(( La ú réce  a envers la Serbie des obUgations précises établies par un 
traité d’alllance... »

« N otre Intérét est de nous ranger aux cótés de la Quadruple-Entente... »

Une imposante majoríté
Le débarquem ent des troupes fran oo-an ela i- 

ges á Salonique, co in c id a n t avec l ’envoi k  Sofld 
de ru ltim atum  russe^ est un de ces faits cap i- 
taux, h istoriques, dit j  ustem ent la Patris, d’A m é- 
oes. par qu oi les événem ents de l ’hum anité sont 
«■ientés pour de lon gu es années. M. V en ize­
los, qu i a  le  sentim ent trés aigii des occasion s, 
fl’a p a s  m anqué de sa is ir  ce lie -lá ; nous n ’avons 
encore q u ’un résum é té iégrapliiquc du discours 
qu’il a pron oncé  lundi devant la  C ham bre grec­
que, m a is  quelques m ots son t assez éloquents 
pour traduire les idées qu ’il a d éve lop p ées . Deux 
sfllrm ations se dégagent au p rem ier p lan  : « La 
Gréce a  envers la Serb ie  des ob ligations pré- 
eises, établies par un traité d ’a llian ce ; notre in- 
íérét est de nous ran ger aux cótés de la  Qua­
druple-Entente. » S u r ces  déclarations essen- 
tielles, M. V im izelos a recu eilli une m ajorité  de 
^  vo ix , disent les uns, de 40, su ivant d’ autres. 
te dernier ohifTre m ém e est plus que rassurant, 
si l ’on  son ge que Je Parlem ent d’Athénes 
ifompte seu lem ent 316 députés.

La solidarité  gréco-serbe est co n fo rm e  aux 
rcEux d es peuples, a insi qu ’á  l’ intérét des gou- 
vernem'ents; la ssoc ia tion  m ilitaire des Serbes 
etdes Grees, qu i a donné toute sa  m esure dans 
les deux guerres ba lkan iques, avait fa it place, 
depuis lors, á  une entente d ip lom a tiq u e ; celle- 
ci va de nouveau s’afflrm er, s i les Buteares 
ouvrent le  con flit arm é, sur les cham ps de  ba- 
laille. M. R adoslavof annonce, sans précautions 
oratoires, ce  que veut la  B uigarie ; la  M acé­
doine, qu i com p ren d  d e s  territoires aussi bien 
grccs que serbes. des conquétes vaillam m ent 
gagnées que la  Serbie n i ia  Gréce n ’auraient 
abandonnées qu’en éch a n g e  d’avantages évi- 
dente ailleurs et de la  certitude d’un voisinage 
amical que la  B ulgarie est incapaible de leur g a ­
rantir.

II n ’est p lu s  question  de ces conoessions, la 
Quadruple-Entente ayant déclaré á  Sofía que 
toutes ses propositíons antérieures étaient d ’ores 
et d é já  caduques. L a  B uigarie tente au iourd ’hui 
de préndre par la  fo rcé , en  s’ alliant aux Ger­
m ano-Tures, ce  qu ’e lle  n ’a  pu obtenir par Tas- 
tuce; une coa lition  m en ace  es Serbes, qu i con - 
tinuent leur role  de butoir de résistance au ger- 
m anism e. L a  Gréce ne se déshonorera  pas, dit 
M. V enizelos, en  s ’affranch issant des devoirs 
que lu i im posent ses con vention s aveo la  S er­
bie; s i  ces ob ligation s Tam énent á prendre po- 
aition contre T A ilem agne, e lle  le regrettera sin ­
cérement, m ais ne se rem era  pas.

Jam ais en core  un lan gage  aussi net n ’avait 
été tenu á  A thénes. L a  décision  du tsar Ferdi- 
aand contra in t le s  nations balkaniques qu ’elle  
blesse á des in im itiés dont elles auraient, peut- 
étre, préféré se d ispenser. M ais nous ne sau- 
rions trop répéter que les B alkans, au jourd ’hui, 
sont une partie de TEurope, et qu’auc'un conflit 
n’y peut étre loca lisé , tant il est vrai que la 
guerre actuelle est le  ch o c  form idable  de deux 
principes, entre lesquels il n ’y  aura bientót plus 
de neufralité possib le . F idéle á I'a lliance serbe, 
M. V enizelos en vient don e tout natureílem ent 
a relever T accord  nécessaire de la  G réce avec 
fe Q uadruple-E ntente: hom m e d ’Etat olair- 
YOyant et renseigné, c  est lá , pou r lui, une vé- 
fité evidente p a r elle-m ém e.

D’accord avec les A lliés sur Topportunité du 
débarquement á Salon ique, il a pu  leur pro- 
Poscr quelques ob jectíon s de fo rm e  destinées, 
don pas á gagn er du tem ps, m ais á rassurer des 
oppositions égarées par la  proagande alle- 
feande; n ’oublions pas qu ’il poursuit paralléle- 
ttent la  double et rude táche de fa ire  de la 
J jre ce jm  Etat m oderne e t  de lu i assurer sa 
pace  ‘d ’avenir dans les eom binaisons interna- 
“ onales p roch a in es; il est, tour á tour, m inistre 
Pplem entaire et directeur de politique étran-

a  lu i reprooherNous serions m al venus  ______ .._______
® fe  m ontrer hellén íque avant tout; cetle  for- 

^ o !e  ost ce lle  par laquelle  le ro i Constantin 
“ Urait lu i-m ém e défm i l ’attitude dont il ne peut 

departir. Et c ’est trés bien ainsi : la  Bul- 
alliée á T A ilem agne, n ’est plus qu ’ une 

^ q n s c r ip t io n  et une cá se m e  a liem an des; les 
de ’ Enfente, pour com pter sur la  Gréce, 

qu a constater et á  se ré jou ir  qu ’elle soit 
« ‘vcque, d’abord.

Louis Bacqué.

Que décidera le roi ?
Athénes. —  M. Venizelos a fait hier k la Cham­

bre des députés la déclaration suivante ;
La G réce a envers ía Serbie des obligations pré­

cises, établies par un traité d’alliance. Ces obliga­
tions seront rigoureusem ent respectées, méme it 
eUes doivent nous amener á prendre position con­
tre l’Allemagne, ce que nous regretterions sineé- 
rem ent.

Je considere qu ’il serait déshonorant pour la 
G réce de ne pas se conform er aux devoirs que lui 
im pose son alliance avcc la Serbie. J’ai d’aiíleurs 
la conviction que notre in térét est de nous ranger 
aux cótés dc la Quadruple-Entente.

Les déclarations du président du Conseil ont 
produit une sensation immense. On altend avec 
anxiété la décision du roi. {Information.)

Le gouvernem ent helléne prend  possession  
d ’nne voie ferrée  allem ande.

RoME. —  Un dépéche de Salonique au Mcssaggero 
annonce que le gouvernement helléne a pris hier 
possession do la voie ferrée oriéntale Salonique- 
frontiére serbe, appartenant k une soeiété alle­
mande.

Des employés étrangers ont étó rémplacés par 
des Grees.

L ’ultim atum  russe
PÉTRO GRAD , 5  octobre. —  L’ultimatum russe a 

été remis hier soir k 4 heures k Sofla. C'est done 
ce  soir qu’expire le délai de vingt-quatre heures 
qui s’y  trouve spéciñé.

Les officiers a llem ands arrivent á Sofia
R o M E . —  Un télégramme d’Athénes k Vlnforma- 

zione dit que 40 officiers allemands ont quilté 
l’armée turque pour aller k Sofla. lis auraient re^u 
des commandements dans l’armée bulgare.

Le tsar Ferdinand a annoncé que, en cas de 
guerre, il se mettra k la téte de l'armée bulgare et 
que le prince Boris sera nommé lieutenanl-géné- 
ral du royaume.

F ourberie bu lgare
G e n é v e . —  On télégraphie de Budapest que, 

d’ aprés l'Az Est, M. Radoslavof aurait répondu a la 
derniére proposition conciiiatrice de la Serbie 
qu ’en ce moment le sort des Balkans était déjk 
entre les mains des grandes puissances,

D ’un autre cóté, il aurait déclaré que la Bulgarie 
ne s’étail liée en aucune fa?on ni avec la Turquie, 
ni avec les empires du centre et que, pour elle, la 
seule question était de savoir comment elle pour- 
ra il se faire donner la Macédoine.

La frontiére austro-roum aine est ferm ée
B u c a r e s t .  —  Les Autrichiens ont de nouveau 

fermé la frontiére k Burdujeni, en raison des 
mouvements dc troupes.

Les chemins de fer roumains onl suspendu tous 
les transporte de céréales destinées k étre ex - 
iporlées. {L’Information.)

Le trafic des v o ja g e u rs  interdit á Sofia
líONDRES. —  On mande de Sofia au Times que, 

par ordre des autorités militaires, tout traflc des 
voyageurs k destinaition ou en provenance de Sofia 
est interdit depuis le 3 oclobre.

Une escadre russe devant V arna
ü n e  dépéche de Rome annonce que la Tribuna 

a été informée de Salonique qu’une escadre russe 
tient sous ses canons le port bulgare de Varna.

IC. V esnitch  serait nom m é m inistre 
des F inances.

N i g h . {Retardée dans la tnDi-mission). —  L’o f -  
fic ieu i Odiek annonce que M. Pachoff, ministre 
des Finances, qui est souffrant depuis plusieurs 
mois, donnera prochainement sa démission; il se­
rait remplacé par M. Vesnitch, qui se readra 
bientót k Nich.

En Tatosence de M. Vesnitch, les aflaires de la 
légatlon de Serbie k Paris seront gérées par 
M. Dragomir Stéfanovitch, chef de section aux 
Affaires étrangéres, qui est déjk en route pour la 
France...................................................................................

UN COUP D’ÍEIL
sur le m énage

de Ferdinand et d’ Eiéonore
Comment s’est germanisée la cour de Sofia

[U n e  p e r s o n n a lité  rran ^ a ise  q u i  a  ra it  p lu s ie u r s  s é jo u r s  4 
c o u r  d e  S o fla  n o u s  c o m m u n iq u é  le s  n o te s  q u e  v o lc l .  C 'e s t  

u n  i f tn o lg n a g e  d lre c t  a u q u e l le s  é v e n e m e n ts  d o n n e n t  un  
in terS t.]

La résidenee royale offleielle est k Sofia, máis c ’est 
k Eiixinograd que le tsar et la tsarine des Bulgares 
préférent séjourner; c ’est lk, dans ce p-alais qui do­
mine ua panorama merveilleux, tenant k la lois de 
la C6te d ’Aziir et des falaises meridionales de l’An- 
gleterre, que j'a i été regu, que j ’ai vu vivre dan^ Tin- 
timítc familiale le souverain et sa seoonde épouse, la 
reine Eléonore, née princesse de Reuss.

Je me rappelle certaine promenade faite avec le 
roi dans le j>are du palais; j'entends encore Ferdi­
nand, qui me guidait dans ce « tour du propriétaire », 
m’expliquer avec bonhomie qu’il avait fallu des mi- 
raeles de labeur pour transformer l’aridité du lieu en 
un admirable déoor de verdure. «  On a dü apportOT 
de ia terre de Fiume, me disait-il; a diaque instant.

L E  P A L A IS  R O Y A L  D E  SO F IA

Ies Vravaux étaient emportés par le torrent. Voyez c«c 
arbre... C’est une pousse provenant des environs de 
Marseille... Ce pin vient de Versailles... »

J ’étais a Euxinograd le jour de la féte populaire 
de Saint Dimitri, le martyr de Salonique. Une messe 
fut célébrée dans la pittoresqiie chapelle du vieux 
monaslére grec du palais. Le roi y  assistait, entouré 
de ¡a cour et do nombreux paj^sans portant le eos- 
turne national. Aprés la cérémonie, hommes et fem- 
mes d'éfilérent devant le souverain et lui baisérent la 
main. Le tsar distribuait de l’or. On eút dit —  et 
les eostumes aecentuaient l’ illusion —  im bon chaíe- 
lain du moyen áge. Le méme homme, á Theure ae- 
tuelle, fait preuve d’un modcrnisme moins patriarcal.

La reine, elle, n’a pas cessé d’étre tres «  moderne », 
au sens germanique du mot. Elle est Allemande, et 
son influence germanisante n'a pas tardé a s’affirmer. 
Des personnes bien informées n’hésitent pas á lui at- 
tribucr une part active dons les changemenfs politi- 
ques de Ferdinand. Lors de son arrivée a Sofla, ella 
n’avait aucune autorité, mais elle sul manmuvrer ha- 
bilement et rapidement pour en aequérir une solide et 
durable. Dés son arrivée en Bulgarie. ses actes tendi­
rent k éliminer systématiquement tout élément francais 
du palais royal. Bien entendu, fonctionnaires et artistes 
francais étaient remplaces par des Allemands. Telles 
de ces substitutions sont fort récente?. II n’y a pas 
longtemps que j ’ai pu, sur place, les constater de cisu. 
La reine Eléonore avait commeneé ses opératíons en 
éloignant de l’hópital de Sofía les smurs francaiae?.

Ces lignes nc prétendent point á traeer le portrait 
d’un homme aussi complexe que le tsar Ferdinand. 
Elles ne viseiit qu'k noter quelques traite caractéris- 
tiques. Le roi est superstitieux. Je me rappelle qu’un 
jour nous étions k table dans cette petite salle a man- 
gOT du monastére grec du palais d’Euxinograd, qui 
suridombe la mer Noire. On annonce l’arrivée d'un 
haut personnage. Prévoyaat que cet hSte n’a pas dé- 
ieuné et que, suivant l’usage, il sera invité par le roi, 
M. de X..., s’apercevant que nous étions douze, s'ap- 
prlte k cédei sa place au nouvel arrivant. Fort heu­
reusement pour M. de X.,., le haut personnage avait 
déjeuné.

Ferdinand est grand ehasseiir; il a le goút de la 
méeanique, et on l’a vu conduire des locomotives d'ex- 
press. II travaille volontiers la nuit; jusqu’k 3 heures 
du matin, parfois.

Ceux qui, comme moi, l’ont connu k Tépoque oü il 
donnait de beaux espoirs, alors qu’il semblait accor- 
der ses préférences aux gens ct aux choses de France, 
ont plus de peine que quiconque k admettre son attto 
tilde actuelle. ♦*«

\Ü
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LA SITUATION MIÜTAIRE

VERS LE NOüYEAü FRONT
d ’O r i e n t

Oú la Bulgarie preaira't'elle des munitions?

L ’olTensive des A ustro-A llem ands subit, sur le 
fron t russe, un tem ps d’arrét qui parait devoir 
se prolonger. La seule attaque de quelque im - 
portance qu ’ ils aient tentée avant-h ier a eu lieu 
dans la région de D vinsk et n ’ a pas réussi : les 
tranchées qu’ ils avaient pu occu p er aprés un v io ­
lent bom bardem ent ont dü étre évacuées quand 
les R usses on l pris l'ofTensive. T e l avait éte éga- 
lernent, on s’en souvient, le sort de l ’altaque 
dirigée en Argonne^ á titre de d iversión , contre 
nos positions du bois de Botante, le 27 septem ­
bre. Dans l’ un el l ’autre cas, t’ insufílsante résis­
tance des troupes a fa it perdre le  bénéñce de la  
préiparatioQ d ’arlillerie.

P lus au sud, le lon g  de la  riviére Styr, qui 
cou le  á peu pres du sud au nord, nos a lliés ont 
fait recu lcr l’ennem i sur p lusieurs points. Ce 
fléchissem ent de la  Iigne a lem ande sem ble in ­
diquer qu’elle  a été aifa ib lie  par le pi’élévem ent 
de contingents envoyés sur une autre partie du 
fron t ou, p lu sprobab iem ent. sur un autre théáíre 
de la  guerre. Cerlaines dépéches d’origine étraii- 
gére doniient com m e destination á ces  contin - 
;ents le  fron t occidental. M ais le voyage est 
on g , des m arais de F insk  aux plaines de l’A r- 

toís uu aux plateaux de la C ham pagne: ies voies 
ferrées, ju sq u ’á  ta frontiére a llem ande, sont 
>eu nom breuses e l, d ’uilleurs, eneum brées par 
e ravilaillem ent des arm ées en ca m p a g n e ; les 

routes, sí peu praticables que la poste m ilitaire, 
dont les A tlem aiids étaient si flers, ne fo n c ­
tionne p lus que trés írréguliérem ent en ces pa- 
rages. Les ren forts qui prendraient ce lle  d irec­
tion risqueraient fort d ’arriver aprés la bataille. 
C ’e s l bien  plutdl á  l’aUaque de la  Serbie que se- 
Tonl afíectées le s  unites détachées du  front 
russe.

T ou s les jou rn au x  o n l annoncé la  présence 
de nom breux officiers a llem ands en B ulgarie, 
oú ils s ’apprétent á jou er  le m ém e role que leurs 
cam arades en T urquie. Une dépéche de l’agence 
bu lgare de Sofia s’efToree do dém entir celte in- 
fom ia tion . « II n ’y  a qu ’ un seul o fflc ie r  alle- 
m and k  Sofía , y  est-il dit : c ’esl rattaché m ili- 
taire aliem and. »  On y  dém en l ^ a le m e n t  une 
déclaration  suivant laquelle la B ulgarie rece- 
vrait de I’A llem agne un subside flnaneier pen­
dant toute la duree de la  guerre. Au m ém e m o­
m ent, le jou rn a l aliem and Varioacrls publie une 
étude sur la situation écon om iqu e de  la B ulga­
rie, d ’oú  il ressorl cla irem ent que ce pays ne 
peut entrer en guerre sans recevoir une aide 
non seulem ent m orale , m ais m atérielle. En ef- 
fe l, la B ulgarie est presque exclusivem ent agri- 
cole. Les quatre cin qu iém es de la population  se 
livrent á 1 agriculture et á l’é levage par des raé- 
thodes trés prim itives d ’aü leurs : te rendem ent 
m oyen  n’ attcint pas la m oitié de celu i de l ’AlIe- 
m agne. II n’y  a guére, dans lout lo pays, que 
¿70 ou 280 grandes exp loilations iiidustrielles; 
encore sont-elles presque toutes dans la dépen- 
dance de t’ agriciilture : ce sont des m oulins, des 
brasseries, des distilleries. L es m ines de char- 
bon  son l rares et pauvres; la  m étallurgie 
n ’existe pas. Sans m unitions, la  m obilisation  
bu lgare o e  serait qu’ une dém onstration vaine. 
D ’oú I j í  viendront les m unitions, et par quelle 
v o ie ?  C’est la question.

Sur notre front, les résultats acquis par notre 
récente et double vietoire d’A rtois et de C ham ­
pagne sont con solides, ce qui perm et d’ atfen- 
dre l’aveu ir avec eonflance. L ’agenee W ollT es- 
save de con so ler  le publie aliem and de ces 
éch ecs en publian l sur nos pertes des évalua- 
tions qui ne valent m ém e pas d’étre discutées. II 
sn ffl! de rappeler que celu i des deux partis qui 
perd  le terrain perd en m ém e tem ps tous les 
m oyen s de ca lcu ler les pertes de l’adversaire.

Jean T illars.

LA CONDAMNATION  
du parjure aliemand Stahl

N e w - Y o r k .  —  Le réserviste aliemand Stahl, au- 
teur du principal affldavit relatif aux prélendus 
canons du Lusttania, celu i-!á  méme dont le comte 
BcrnstorlI. ambassadeur d’Allemagne, n’avait pas 
hésité á rem ellre offlciellement le papier au dé- 
partemenl d'Etal, vient d'étre reconnu coupable 
de parjure et oondamné comme tel h un an et 
demi de prison.

N O U V ELLE G R ÉV E AUX ETA TS> U N IS
Nf.w -Yorh. — Dix mille employéa de l'uakie d'élec- 

»riclW de ShmocliHly ¡Etat d« New-Yorkj se sont mis 
en grév».

COMMUNIQUES OFFICIELS
d u M a rd i 5  O c to b r e  Í429* joar de ia jtierre)

_____________________________________________
QÜINZE BEURES. —  En Artois, bombardeincnt 

assez violent de part et d’autre sur tout le front 
au nord de la Scarpe.

Lutte á eoups de bombes eí de torpilles dans les 
secteurs de  Qucnneviéres, de Y ic-sur-A isne e t sur 
le píaíeou de Nouvion.

Én Champagne, méme canonnade réciproque 
partictíliérem ent dans la région de l’Epine de V e- 
degrange, prés. de la Ferm e Navarin eí de la butte 
de Souain.

Eu Argonno, combats de tranchée a tranchée, ñ 
eoups de grenades e t de petarás, aux  Courtes-, 
Chausses e t  á la Fille-Morte.

Au nord de Verdun, dans les environs ífO m es, 
notre artillerie a afíeíní un íratn aliemand et p ro -  
voqué une trés violente explosión.

Rien á signaler sur le reste  du front.
Une de nos escadrilles a lancé une cinquantaine 

d'obus sur la gato do Biaches, prés de Péronne.

yiNGT-TROlS HEURES. —  Bombardement $ 
sez violent de part et d’autre au nord de la Sean 
el & l’est d’Arras.

Combats de tranchées & eoups de grenades et 
bombes dans les secteurs do Lihons et cTAndecí 

En Champagne, l’ennemi poursuH, á l’aú 
d’obus suffocants, le bombardement de réa iom , 
arriére de notre nouveau front au sud de la fer 
Navarin et aux environs de Souain. Notre orti 
Icric répond trés énergíquem ent su r les tronché 
et les ouvrages allemands.

,  Méme lutte d'artillerie presque continué en Ai 
gonne, datw le  secteur de Houyetle, aux Epaf|j t 
en forét d’Apremont e t  en Ijorraine, prés de  M<s I 
cel, Arracoort eí Anoervilier. !

Dans la soirée du 4, l’ermemí a ten té  u »  ce 
de main sur nos postes k l’esl d'Orbey, dans ( 
Vosgra. II a é té  com plétem ent repoussé.

IE S  ROSSES REFOÜLENT 
les Allemands 

par de vigoureuses attaques
PéTROGR-u) (Communiqué du grand élat-m ajor :
Prés de Dvinsk, les Allemands ont ouvert, hier á 

midi, une rafale de feu  contre le secteur occupé 
par un de nos régim ents, dans la région du village 
■%e Chichkovo, entre le  chem in de fe r  e t  le lac de 
Sventen.

Du cóté aliemand, on tirait avec des piéces de 
irés fo r t calibre, y  compris des canons de huit 
pouces.

P rotégé par un feu  violent, l’ennemi s ’est p réci-  
pité en  avant e t a occupé une partie de nos tran­
chées. Aprés avoir fa it subir á notre tour á ces 
tranchées e t  aux AUemands qui y  pénétraient l ’a c- 
tion destructive de notre artUlerie, nos troupes se 
sont avancées pour une vigoureuse contre-atta- 
que. Les AUemands, ne pouvant supporter ce feu , 
ont reculé avec de grandes pertes e t les tranchées 
ont é té  réoccupées par nous.

A plusieurs passages de la riviére Madziolki, a f- 
fuent du Dissenki, des combats opiniátres se sont 
Uvrés.

Le village de Borovya, dans la région de K o- 
ziany, a é té  pris d’assaut par nous; nous avons fait 
des prisonniers et pris des mitraiUeuses.

Les Allemands ont été  délogés á la baionnette 
des viUages de Teliaki e t  Kozly, entre les viüages 
de Koziany e t de Postavy.

Dans quelques secteurs de la riviére Spiaglitzy, 
au sud du lac de Vichnievskoie, nos troupes sont 
passées heureusem ent snr la rive accidéntale.

Lors de la prise de quelqc.es viUages, dans la 
région de Teherm chily ct de Stakhovtzy, nous 
avons fait prisonniers environ  300 AUemattds non 
blessés, dont 5 officiers; parmi eiíx, fígurent 19 
artiUeurs e t  1 ofjicier  d’artillerie; en outre, 4 m i- 
traillcuses sont tom bées entre nos mains, ainsi 
que beaucoup d'autres trophées.

Sur le front allant approximativement de la ré­
gion do Smorgone jusqu’an Pripet, aucun change- 
ment.

A l’embouchure de la Stokhod, l’ennem i avait 
occupé le viüage de Pojog, mais il en  a été  délogé 
par une attaq. e énergique.

L’ennemi a été  égaiement délogé de ses positions 
au nord du village de Soviecktchitza, sur le Styr, 
dans la réyion du chemin de fe r  de K ovel a Sarny, 
e t du village de Kostiouknovka, ou sud-ouest de 
Soviechtchitza. Nous avons fait prisonniers plus 
de deux cents hommer e t nous nous sommes em ­
parés de deux mitraiUeuses et d’un convoi.

Sur lo Styr, dans la méme région, nos troupes 
ont passé avec succés prés de Polonne e t  ont dé­
logé l ’ennemi du village de Tzminy.

Nos troupes ont égaiement passé heureusem ent 
pris du village de Kozminitchi, en aval de Tehar- 
torysk.

Le 2 octobre, dans la mer Noire, le torpilleur 
Zavietny, en rade de Plalana, p r é s t e  Trébizonde, 
a pris sous un violent feu  un détáchement qui se 
trouvait sür le rivage et a capturé un schooner 
automobile qu’il a em m ené i  Bataum.

Les rapports de* chefs de troupes signalent que 
les prisonniers allemands, en dépit des avertisse- 
m enls e t des menaces de leurs chefs, e t  malgré 
diverses punitions, donnent beaucoup plus fr é -  
quemment, e t  avec plus de nervosité, des rensei­
gnem ents sur la fatigue de leurs troupes e t de  la 
population, ainsi que sur la diminution parmi eües 
de la popularité de la guerre.

DES VAISSEAUX ANGLAI 
chaqué jour 

bombardent la cóte belge
Amsterdam. —  On mande de la fronliére be | 

au Telegraaf que Ies vaisseaux de guerre angt I 
apparaissent presque chaqué jou r  au large de j  
cóte belge et bombardent les positions alternan j  
de Westende et de Middelkerke. ^

Hier, on a pu constater quo l’arlillerie de eai 
pague coopérait au bombardement. Les Allemai 
craignent que oe bombardement eontinu soit su 
d’une attaque sembtable á celle qui s’ est produ 
en Artois.

LE M ARÉCHAL FRENCH
félicite Ies aviaiteura militaires

Londres. —  Le maréchal French, dans son 
dra du jou r du 4 oclobre, appréeio grandement 
coneours des aviateurs militaires, au cours de 
bataille qui a commencé le 25 septembre. II i I 
gnale partieuliéremenl leur coopéralion avec 1’; 
tilleríe, les pbotographies qu 'ils ont rapportées 
les attaques k eoups de bombes qu’ ils onl fai: 
contre les voies ferrées de l’ennemi, attaques ( 
ont eu les plus importants résultats en ínterrot 
pant les Communications de l’adversaire.

Les conférences de MM. Lloyd George 
et A ibert Thomas

L o n d r e s .  —  M. Aibert Thomas, sous-secréteí 
d’Etat franqais des Munitions, est arrivé hier a 
tin i  Londres; il a passé presque toute la jours 
au ministére des Munitions.

La visite de M. Aibert Thomas a pour objet 
discuter divers points de la fabrication dea ma 
lions mieux qu il a ’ est possible de le faire ] 
correspondance.

Le sous-secrétaire d’Etat est accompagné 
deux officiers franjáis et de plusieurs experts. 
son cóté, M. Lloyd George est assislé dans la ( 
eussiou par des officiers anglais et des expert 

Hier aprés-midi, M. L loyd George a dü s’abs 
ter pour assister k une réunion du Conseil des l 
nislres, mais il élait rcprésenté auprés de M .: 
berl Thomas par un certain nombre de ses col 
borateuns, qm  poursuivent la consultatioii 
lea repré-enlants de. ¡a France.

Les délibérations d’hier n’oiit pas épuisé 
queslions agitées; on ne s’attend pas k ce que 
entrevues prenncnl fln avant ce matin; et p0 
étre continueronl-elles encore pendant plusisi 
jours.

L«s relations am icales sont menacées 
entre les  E ta ts-U n is  e t la  Turquie

W a s h i n g t o n . —  M. Morgenthau, ambas.'?»* 
des Elats-Unis k Constantinople, a r ^ u  pour * 
tructions de dire au ministre Affaires ééJ* 
géres de Turquie que, si les msssaeres d’-árf 
niens ne cessent pas, les relations amicatee 
les Elats-Unis et !a Turquie seront menacéeik.

Les fonctionnaiites du département d’E ta t ' 
pliquenl gu’on n’envisage pas une n a tu re  d ^  
íalions diplomaUques avec la Porte, mais 
ment la rupture des relations amieates entrt 
peuple américain et le peuple otloman. afl» 
montrer k la Turquie l’effet qu’aurait sur W 
nfon publique la continuation des massaora*

Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I K R E  H E U R E J
NOTRE INTERVENTION DANS LES BALKANS

Le débarquement des Alliés
á Salonique a commencé

M. Venizelos a démissionné
L’Agence llavas nous communique la note sui­

vante ;
Le débarquement des troupes a Salonique 

a com m ence aujourd'hui.
Depuis plusieurs Jours, les gouvernem ents 

alliés, avaient arreté leurs résolutlons e t  
donné les ordres nécessaires. lis  ont aupara^ 
vant aégocié avec le  gouvernem ent qrec qui, 
étant encore neutre, a élevé une protestatioa  
qu’il ne pouvait pas ne pas élever. En méme 
temps, des offíciers francais préparalent en 
toute liberté le  débarquement ds troupes.

La démission de M. Venizelos
A th én es , 5 o c to b re . —  Ai. Venizelos a été  

recii aujourd’hui par le  roi, qui lui a déclaré 
qu’ il ne pouvait pas suivre jusqu’au bout la 
politique du cabinet actué!.

Dans ces conditions, le  président du Con- 
seil a cru devoir rem ettre sa démission entre  
fe s  mains du rol. (H a va s .)

La loyauté du grand homme d ’Etat grec
A t h é .n e s . —  M. Venizelos a declaró k  l a  Cham­

bre que les puissances de l’Entente onl retiré les 
offres quelles avaient déjk faites au gouverne­
ment bulgare ; il a aj'ou é qu’il demandeii'a au 
gouvenioment sei^e Tautorisation de publier lo 
traité d’ allianci* gréen-serbe et a déclaré que 
ce traité oblíge hi Gréce k se niettre en guerre 
oüiitre une puissance quelconque alliée de la 
Bulgarie qui attaquerait la Serbia.

Cette déclaration a causé une grande émotion.
Le vote de la  Chambre

A t h é n e s , 5 oetobr. —  La séance de la Chanilu"' 
d 'hier s'est terminée ce matin par un vote de con • 
flanee.

Sur 257 votanls, 142 ont voté pour le gouverne • 
jnent et 102 contre; 13, dont O ministres, se son.'- 
abstenus. En outre. 50 dépulés étaient absents et 
se Irouvaient dans leurs provinces, oü des ólec- 
tions complémentaires ont lieu.

C’est dans l’intérét de la Gréce 
et de ia Serbie que nos troupes 

ont débarqué.
L o n d r e s . —  L ’A gen ce  Reuter apprend qu'en 

ra ison  des assertions réitérées des A llem ands 
á A thénes, oü ils prétendent que les A lliés en - 
v isageaient le débarquem ent a S a lon ique dans 
le  but de rem ettre ulférieurem ent cette position 
á la B ulgarie, Ies puissances de 1’Entente ont 
adressé líne note au gouvernem ent hellénique 
a flirm ant que leur dél)arqueiiient a été décidé 
dans une intcntion pureraenl am icale, c ’est-á- 
d ire dans le  huí d ’aiuer á la  foi.s la  Serb ie  ct la 
C rece  en cas d ’attaque.

L ’op in ion  des Hellénes est calm e
A t h é n e s . —  Etant donné Tétal de siége existant 

k Salonique et la censure qui e'exerce sur les dé- 
pOches rclatant les mouvements de troupes, les 
nouvelles eoncernant le débarquement. de troupes 
írangaiss dans cette ville sonl contradicloires.

Le premier moment passé, l'opinion publique, 
ici, parait beaucoup plus calme. I-es miliuux poii- 
tiques envisagenl la situation avec optimisme. Ou 
reconnalt que les troupes alliée.* nc viennent pas 
en ennemies des Grees; au contraire, elles aide- 
ront k teñir en respecl la Bulgarie; le cas éohéant, 
siles coopéreronl á défendre les deux alliés, Ser­
b ie  et Gréce, contre une agression bulgare.

t e s  m ínistresde France et de Grande-Bretagne 
s’assocíent á  ruttim atum  russe

So f í a ,  5  octobre. —  Ilier aprcc-midí, «  la suite 
¿e la rem isc au gouvernem ent búlgaro par le 
feprésentant de la fíussie, de la décUtradvn de- 
tnandant le renvoi dans les 24 beutvs des officiers 
^dtcnmnds et autrichiens, les ministres dc France 

de Grande-Bretaync ont »iotifié au cabinet bul- 
gare ¡juo in France e t tn Drando-Dretaane s ’at-.

sociaieut entiérem ent d la demande de la Russie.
D'autre part, les ministres de France e t de 

(irarule-Bretagnc vut précisé que les propositíons 
antéricureineni faites par les alliés á la Bulgarie 
devaient élr.- considérées comm e nuiles et non 
uvenues.

Dans l’attente de la déclaration de guerre
A m s t e r d .í m ,  5 oclobre. — La  (iazetle du  P fu - 

p le de Goliigiie publie la (¡éelaralion d ’une per- 
sou na lilé  ¡m igare d'aprés laqufU e le  g o a r e m e -  
>neul bulgare u c  fera  ¡irohablenieñt aucune  
répniise á l'ullim alunt de la Hussie.

« L e niiiprl de loys  les mini.'ilrr-s de VEulenlc 
esl a lletw u  pou r aujouriVImi 4 octobre, dit re  
jo iirna l, et la décíarulúm  dc gu erre par la ¡tnsslc  
est con siilércc com m e pos.síble.

La situation politique est tendue 
en Roumanie

Ge.néve. —  On niiiudc de Bucarest :
La situation politique c«t Irés tendufi en Hou- 

manie. J.e courant du neutralisme k outrance, re- 
préspiité par le cahinet, va étre vivem enl com - 
batíu par ropioion,

M. Take Jonesco iluiinc oomme imminente la 
fusión du groupe ronservateur. ayant comme chef 
M. Filipcscu, í.voc le groupe conservalcur démo- 
crale, en vue de la campagne destinée k préserver 
le pays de la honte (l'uue abdicatíon. Le parti 
couservateur ainsi constifué, toujour.s d'aprés 
M. Jonesco. ouvrira la campagne en demandant, 
en preiiiiéiv ligne, la mobilisalion de larm ée.

LE DIRIGEABLE “ A LSA C E ” 
capturé par les Allemands

Notre dirigioahlo Alsace, parti le 2 octobre pour 
une mission de bombardement, n'n jias regagné 
son port li'attache.

D'aprt's dos informatíons de source alieauande. 
il aurait atterri prés de Retliel et l’équipage serait 
prisonnier.

ü n  zeppelin  survole Gnklons
Un 7,eppplin a survolé Chklons, dans la nuit du 

3 au 4 octobre. II a lancé plusieurs boinbe.s qui 
ont causé quelques dégkts matériels.

A C T I O N  D ’ A R T I L L E R I E  
s u r  le  fr o n t  ita lie n

R o m e , 5 octob if (ílommaiuiement supréme) :
Dans la zone de Tonale. dans la soirée du 3  oc~ 

tobre, un da nos détachements de montagne ayant 
escaladé le som m ct escarpé du Torrione (ü la téte 
de la i'allée du Ftrino] en a chassc les quelques 
groupes ennemis qui s ’y trouruient, en a détruit 
les riéfenses dont l'ennemi avait com m encé la 
construction. vuis, se dérohant au violent feu  
d'artillerie de.\ ailversaires, est 7-cntré dans ses 
propres lig/ies. Nos batteries eontinuent leur tir 
d'interdicüon sur la cees du Torrione, empécha>it 
ainsi í’a<it'cr»uire de la réocruper.

Dans la vallée de la Fella, au cours de la nuil 
du 4 oclobre, Venne7ni a tenté une allaque contre 
nos posilio7is. sur le forrenf dc Pontebba; il a été  
repoussé.

Rur U i'ar.^o. uetiv/is d'aríHlerie hubituelles.
On signale de 7iouveau U7i vunivement dc trains 

sur la ligne de Trieste, entre H gare dc Nahresina 
et celle de San íHovanni.

Un sous-marin britanníque 
coule un vapeur allemand

-  - D  apritó un lélcgiumme de isass- 
nitz, le vajicur allemand Svonia. de Stettiu, a été 
coulé hier aprt'S-midi prés d’Arcona. par un sous- 
marin anglais.

Dix hommes de l'équipago ont débarqué k K olli- 
SérorU les aulres ont gagné Sassiáu,

L ’O F F E N S IV E  A L L E M A N D E
se ralentit 

sensiblement en Russie
PtTrwiRAü. Les critiques militaires penseni 

que 1 effet de offensive ang o-frangaise se faitdéjk 
sent)!' sur le front russe. oü k la seule exceptioa 
üe Iw m sk. l'offeiisive eunemie se ralentit sensí- 
blemout.

Le dernier groupe de prisoiiuier.s. au nombre de 
se.pt cenia, consiatait pour ia plupart eu hommes 
du landsturm e l de la landwehr. I'lusienrs tauhes 
ont eté abalíus dans les lignes russes.

La nuil, 11 y  a déj'k des gelées.

Les renforts de nos alliés en artillerie lourde
AMsTtno.iM. —  Uno dépoclie de Berlin, 24 sep­

tembre, au Tyd dit qu'on ne cache i>as que les ré­
cenles opératíons sur le front oriental onl été 
majheureiises. On vient de riTevoic la nouvelle 
q u a  part les troupes de llindeiihurg el de I.éopold 
ae uaviere, qiu avancent toujours, loutes les au­
tres armées ont dü .*e replior taiiL soit peu pour 
de.s raisnns tactiques.

Larm ée de von Mackensen vicnt de perdre k 
nouveau pin.s de 1.001) prisomiicr.*. L’ armée russe 
pré\u ^  a »  peu prés échappé á rencnrcleinent

11 purait qiK' Ies Riis.ses ont regu de nouveaux 
renforts on fait d’arlillerio lourde.

L ’enlisem ent
• Le correspoiidant de guerre ciu B crli-G e n é v e .

ner Tageblalt sur le fron l oriental télégraphie que 
Ies opératíons dans le.« marais k l'e.sl de la Po o - 
giie se heurtent k des diffleultés énormes, et qu ’un 
aviateur qut avait atterri devant le.s ligues aile- 
mandos a complétement dispara dans un marais au 
bout de quelques minutes.

lis donnent satisfaction á la Norvége 
á propos do “ Haakon VU”

■>' o — -
G e n é v e . —  L  Office des Affairea étrangéres 

dAIlemagne communique au ministre de Norvége 
k Berlin uiie note sur le résultat de l’enquOte o fíi- 
cielle relative k renlévement de la poste sur le va - 
jieur Haakon-VU. D'aprés le rapport du comman­
dant du sous-marin, es paquet.s jefes par-dessus 
bord eontenaient de la contrehaiide do guerre qui 
pouvait étre destinée aux pui.ssaiiees ennemies, et 
c’est pourquoi iis ont été détruits conformément 
au paragraphe 54 de la déclaration de Londres. 
Quatre sacs postaux contenant de.s ieltres ayant 
pour destination les Etats-Unis ont été livrés aux 
autorités aliemandes.

La poste aux lettnes n’est pus protégée par la 
convention de La Haye. Plusieurs bolligérauts ac­
tuéis, noíamment la Russie n’avaieiit pas ratifié 
les pposca'iptions. De.s ennemis de l Alleinagne 
exammenl rigoureusemeiil toute correspondance 
ailesmande transporlée par bateau-v noutres e l la 
saiaisseut méme en partió.

L ’Allemagne est done fondée k réclamer le 
méme droit: toutefois, le gouveriieinent allemand, 
pour ménager, dans ia me.sure du possible, les in­
téréts óes neutres, a ordonné do ne plus toucher 
aux courriers postaux k bord des navires neutres. 
Conformément k celte décision, le.s lettres saisies 
k bord du Haakon~Y¡¡ ont été envoyées en Nor­
vége sans avoir été ouvertes. Aprés’ récoptioii de 
la note, le gouvernement norvégien a fait savoir 
au gouvernwnent allemand qu’il uvait pris oon- 
naiesance avec satisfaction de la solution prati- 
que donnée k cet incident.

ün diner k Tambassade russe 
en l’honneur de M. B ark

L ' a i i i h a 3 » a d e i i r  d e  R u s s i e  e t  . M m e  I s v o l s k y  o n t  d o n n é ,  

h i e r  s o i r ,  u n  g r a u d  d l n e r  e n  1 ‘ h O t e l  d e  l ' a n i b a s s d d e ,  r u é  

d e  C r e i i e l l e ,  á  r o t c a s i u n  d e  l a  p r é s e n c e  4  P a r i s  d e  
S í .  B a r k ,  m i u i s t r e  d e s  F m a n c e s  l í u  g o u v e i ' n e m e n t  i m ­

p é r i a l .
L e s  i n v i t é s  é l a i e u l  ;  M - \ I .  H o r a e  V i i i a i i i ,  p r é s i d e n t  d u  

C o n s e i l ;  A r í s t h l e  B r i a u d .  g a r d e  d e s  S c e a u x ,  m i n i s t r e  d e  

l a  J u s l i c e ;  D e l o a s s é ,  m i n i s t r e  d e s  . Y f f a i r e s  é t r a n g é r e s ;  

R i l w H ,  m i n i s t r e  d e s  P i n a n c e a ;  . A u g a g n e u r ,  m i n i s t r e  d e  
l a  . M a r i n e ;  J o s e p h  T i i l e r r y ,  s o u s - s e i - r é t a l r e  d ' E t a t  4  l a  

ü u e r r e ;  d e  . M a r g c r i e ,  d i r e c t e u r  d e s  a f f a i r e a  p o U l i q u e s  
e l  e o f t i m e r c i a l e s :  ( J e o r g e s  P a l i a i n ,  g o u v e r n e u r  d e  i a  

B M i q u e  d e  P r a n e e ;  P e o d u - s s i e f f .  d i r e c t e u i '  d e  l a  c h a n -  
c p J l e r i » ;  C S i a t c l a l n ,  d i r e c t e u r  g é n é r a l  d e s  d o u a n e s ;  d c  

S a í u n e n ,  v i c e - d i r e c t e u r  d e  i a  i N i a i i c e l l e r i e ;  D u c h c s n e ,  
s e e r é t a i r e  p a r t i c u l i e r  d e  M .  B a r k ;  S e v a s l o p o u l o ,  c o n s e l l -  

l a r  d e  1 ’ a m j x i s . s a d e ;  T a l i s t c t i e w ,  p r e m i e r  s e e r é t a i r e ;  

R a f l a l o v i t c h ,  a t l a c h é  f l n a n c i e r  e t  c o i r H n e r c i a t  d e  l ' a m -  
t « n K a i d e  d e  R u s s i e ,
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L e  p r i n c c  i n g r a t  :  F e r d i n a n d  d e ^  C o b o u r g ,  p e t i t  t s a r  d e s  B u l g a r e s

Jad is, prince de Saxe-Cobourg et Qotha, officier au serviee de rAutriche, ainsi que son frere, le prince Philippe ; appelé á la 
destinée de régner sur une principauté qui avait été créée par la Russie, proclamé par ses propres soins roi de Bu lgarie ; s’attribuant, 
plus tard, le titre de tsar des Bulgares, Ferdinand I" ,  qui marche avec une canne, réve de voir son épée haute scintiller au-dessus 
d’un plus grand empire reconstitué a i'image de ce que fut Tempire d’Orient. Le « soldat heureux » de Sofía n’ imagine pas que la

couropj^ des empereurs de Byzance soit trop grande pour son tour de téte. Demain nous dirá s!, poussS par cette ambition immense, 
le  moiidfrque á visées « colossales » risquera l’aventure oü il peut perdre á la fois son tróne, son honneur et sa vie. II doit tout aux 
Slaves, il veut m archer contre eux. Le Ture est son ennemi « éternel ». 11  lui tend la main. Les trop savants poHtáques se juchent

sur des cimes étroites autour desquelles se creusent des abimes

y

Ayuntamiento de Madrid
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A T/AC.ADEMIE DE MEDECINE

Nouvelle m é tM e u e  M. Alexis Garrel 
pour le tfaitemeet des plaies

IH e r , á  l a  s é a n c e  d e  T A c a d ó m ie  d e  m é d e e in e ,  p r é s id é e  
p a r  M . M a g u a n .  M . P o z z i  a  p r é s e n t é  u n  t r a v a i i  d e  
M - A l e v i »  C a t r e i  s u r  l e  í r a i t e in e n t  a b o r t i f  d e  r i n f e c l i o n
de? plíüe»,

O u  » a i í  q u e  l o u l e s  l e s  p l a i e s  p a r  é e la t s  d o b u s ,  d e  
m in e s  u u  d e  g r e n a d e s  s u u t  ia fe o t ü e s .  L 'e x a m e n  b a c t é -  
r iu la g iq u e  p r a l iq n é  s i x  l i e u r o s  a p r é s  la  b f e s s i i r c  in o n írc -  
la  p r o s f i i c i  r ia iis  t u i it e s  c e s  p la ie s  U’ u i ié  f lo r e  m i m ¡ -  
b ie n n e  v a r i é e  ; a é r u b ie s  u u  a n a é r o b ie s .  C e s  m ic r o b e s  
s o n t  PU t r e s  p e l i l  n o m b r e  d a n s  l e s  p r e j i i ié r e s  b e u r e s .  
m a is  s p  m i i l l i i i l i e i i l  e i i s i i i l e  a v e c  u n e  e n o r m e  a b u n d u n c e  
d u n s  lu u t e  l 'é t e n d u e  d e  la  p la ie .  C e l l e  e u n s ía ía l io n  
m o n t r e  q u e  s 'í I  e s t  r e la l iv c o m -i i i  f a c i l e  d a u s  ! c s  p r c -  
i ii ié p p »  l i c o r e s  q u i  s u i v c i i l  l a  b l e s s u r e  d 'e n l e v e r  le.s 
m ic r o b p s  i i i f e c t a n l s  p a r  iii i  \ ú r it a b le  t r a i t e m e n t  a b o r l i f .  
c e t t e  o p tu -a í io n  d e v i c i i t  d e  p i u s  e n  p l u s  d i f f l c i l e  p lu s

( .a  p r e in ié r o  c o n d i l i o n  p o u r  c o m b a t i r é  l 'i n f e c U o n  e s t  
d e  s u p p r i m e r  le s  c o r p s  c l r a n g c r s  ; é c la t s  d 'ir t iu s , d é ­
b r i s  d e  v é t i 'in e i i l s .  p U '. ' u ia i s  ii e s l  i m p o s s i b l e  s o u v P iit  
d e  f a i r c  i a b l a l k u i  d o  t r é s  p e l i l e s  p a r e e l l c s  s e p t iq u e s  
p l a c é e s  d a n s  le s  a i i f r a c t u Q s l t é s .  I I  f a u t  é g a l e m e n !  d é -  
t r u ir e  l e s  n i i c r u b c s  q u i  u iit  d é j i  p u ü u l é  ;  p o u r  c e la  i! 
e s l  i i i i i i s p c i i s a b l c  d e  s e  .s e r v ir  d e  s u fa s la n c c s  a u t i s c p -  
t i j u c s  c i .  cm iu iit í  l 'a  d i t  i c i  M , P o z z i .  c 'e s t  á  t o r !  q u  Ou 
a  r é c c m u i e i i l  c s s j v é  d 'e i i  c o n d a m i i o r  T c m p l o i  a u  i io :ii  
d 'c x i f e r ie n c c .s  d u  l a b u r a t o l r c  t r é s  c o n t e s t a b l e s .  A s s i i r é -  
i i i c n t .  b e a u c o u p  d 'a n t i s e p t i q u e s  o n t  u n  i n c o n v é n i e n t  q n i  
e s t  d e  p r o x o q i i c r  u n e  c e r la i n e  i r r i l a t io n ,  s u r t o u t  I n r s -  
q i i ' i l s  s o n l  P iu p in y é s .  4  u n e  du .se t r o p  f o r t e .  M a l g r i  
c o la  i iiO m c . c i-»  a n t i s e p t iq u e s  i r r i t a n l s  r e n d c n t  p t o n t  
r e n d u  d 'é n o r m e s  S e r v i c e s  e n  c m p é c h a n t  r in f e e t i o n  q u i  
c o n s t i t u c  l e  g '-a n d  d a n g e r ,  _ ,

11 é l a i l  u t ü e  d e  r c c l i p r c l i e r  u n  a n i i s e p t iq u e  q u i  d e -  
I r u ls l t  l e s  m i c r o b e s  'a n »  p o r l e r  a t le i i i t e  4  la  v i í a l i j é  d e s  
c c l l u i e s .  ( : 'e » t  I-Pt a n t i s e p t iq u c  q u e  C a r r e l  a  é t u d m  a v e c  
la  c o l i a l i o ia l i m i  d e  l ia k in  e l  p u i i r  l 'p m p lm  d u q u e l  d  < 
f lx é  la  t p c h i i i . iu c  in g é n ip u s p  : c 'e s t  l ' l i y p o p h l o n t c  a s s o -  
c i é  I 'a c id e  b i ir iJ i ie  d a im  c e r t a in u »  p r o p o r t u m s  ; c  e s t  
l a  s c d iil io i)  d e  U u k iu ,  L ' l i y p ü c l i l o r i t e  d o i t  p é n é t r e r  d a n s  
t o ii t p s  l e s  a i i f r a c t u o s i t é s  d e  l a  p ia le ,  i l  d o i t  a u s s i  .? y  
r c i i o i i w l c r  e u n s t a in m e n t .  P o u r  r n i s t i l la t i o n  d a n s  r »  
t i s s u s ,  u u  s e  s e r t  d e  t a b e s  d o  c a m i t c b o u c  d e  6  m iü i -  
m é t r e s  c i n i r o n  d e  d ia iiu M v c p e r r é s  d 'u n  s e u l  t r o u  i  u n  
d c m i - m i l l iu ié t r c  d 'u n e  d e  le u r .s  e x l r é i i i l t é s  e t  h a b i  l e »  
d u  l i s s i i  ó  i 'i ig p .  O n  p e u t  p l a c e r  d i v e r s  d e  e e s  l i i b e s  
d a n s  l e s  d i f f é r c n l c s  a n f r a c t i i o s i t é s .  II e s t  t r é s  im p o r t a n t  
q u e  iu ii l i i  l a  p f e ‘ o  s o i t  b a i g n é c  p a r  la  s o l u t i o n  e t  q u e  
l a  s u l w t a i i c e  a i i l i s e p t i 'q u e  s o i t  c o n s l a m m c n t  r e n o u v e l é e .  
P o u r  c e la ,  c h a q u é  h e u r e ,  u u  t o u l e s  l e s  . e u x  h e u r e s ,  u n a  
q u a n t i t é  s u f f l s a n t e  d e  l iq u id e  e s l  I r g e c té e  d a n s  le s  
t u b e s  il l 'a i d e  d 'u n e  p e l i l c  s e r in g u e  s i  1 o n  n  a  p a s  r e ­
c o u r s  4  l 'i n s t i l l a í i o n  c o n i in u e ,

M  ( t a r r e l  a  e n c o r e  p u  d é s i n f e c i e r  r a p id e m e n t  d e s  
D lá iiñ í s u p p t i r a n l e s  e t  g a n g r é n é c s ,  e t .  q u a n d  l 'e x a n ie n  
b a c t é r i o l o g i q u e  a  d é m o n t r é  q u e  c e s  p l a i e s  s o n t  d e y e -  
n u e s  a s e p t i q u e s ,  11 a  p u  l e s  r e u n i r  4  1 a id e  d e  b a n d e -  
l e t l e s  a d h é s iv e s  e t  i ^ t e n i r  a in s i  d e s  c i c a t r i c e s  s o u p l e s  
h u i t  e t  q u i n z e  j o u r s  a p r é s  l a  b l e s s u r e .

p a n s o m e n t  a n t í s e p t iq u e  a  l a v i n í a g e  d e  n  é t r e  m  
t o x i q u e ,  n i  i r r i t a n t ,  n i  r o f U e u x  ;  s a  v a l e u r  l é s l d e  n o n  
s e u l e m e n t  d a n s  la  n a t u r e  d e  l a  p r é p a r a t i o n  e m p lo v e e ,  
m a is  a u s s i  d a n ?  l a  t e c h n iq u e  n o u v e l l e  q u i  c n  r é g le  
i 'c i u p l o i .

M. Pinard parle de la protection de Tenfance 
pendant la guerre

\ u  o o u r s  d e  l a  m t o e  s é a n c e ,  M . P i n a r d  a  e o u m i iu n -  
q u é  u n  im p o r t a n t  t r a v a i i  s u r  la  p r o t e c t i o n  d e  r e n f a n c e  
p e n d a n t  la  p r e m ié r e  a n n é e  d e  la  g u e r r e  d a n s  l e  g o u -  
v e r n e i -p c i i t  i i ir l i t a ir e  d e  P a r i s .

\ p r é s  a v o i r  r a p p e l é  l ’o b j e t  e t  l e s  c o n d i t i o n s  d e  ia  
o r é a t io n  d e  r o f ü e e  c e n t r a l  d ’ a ssi.starvce  m a t e r n e l l e  e t  
t n f a n t i l e  d é s  l e  d é b u t  d e s  l io s t i l i t é s ,  l e  p r o f e s s e u r  
P i n a r d ,  f a i s a n t  a p p e l  4  l a  s l a t is U q u e  d é m o g r a p h í q u e ,  
c o m p a r a  c e l l e  d e  I 'a n n é e  d e  g u e r r e  4  c e l l e  d e  I 'a n n é e  
m x m é d e n tp . e t  d 'a p r é s  le.s c h i f f r e s  e n r e g i s t r é s  d a n s  le  
B u l l e t ln  h e b d o m a d a i d r e  d e  s U t i s t iq u e  m im lo ip a l e  d e  
P a r i s ,  i l  f o r m u l a  l e s  c o n c l u s i o n s  s u i v a n t e s  : 

p e n d a n t  P a lm é e  d e  g u e r r e  : 1* la  m o r t a l i t é  a  d i m i ­
n u é ,  e e  q u i  n e  s 'é t a i t  j a m a i s  v u  e n  é t a t  d e  g u o t r e :  2 * la  
m o r t a l i t é  m a t e r n e l l e  c a u s é e  p a r  l e s  m a l a d ie s  p u e r p é -  
r a l e s  a d im in u é  ;  3 »  l e  n o m b r e  d e s  c n f a n t s  n o u v e a u -n é .s  
a b a n d u m ié s  a  d í m i i i w é ;  4* la  m o t U l l t é  \ n f m t a e  d e  O 
j o u r  a  t r o is  m o is  o  d l m i n u é ;  5*  la  m o r t a l i t é  i i i f .m l i l e  p a r  
d -«> lH té  f o i i g é n i t a l e  a  i l i m in u é  c o n s i d é t a b l r m e n l ;  6 * la  
m o r in l i t é  i n f a n t i l e  l o l a l o ,  d e  O j o u r  i  t r o is  ,an s. a  é lé  
s e n s i b l c m c n t  la  m é m o  q u e  I 'a n n é e  p r é c ó d c i i l e ,  r a a lg r e  
la  d i a r r h c c  c t i o l é r i f o m i e  a y a n t  s ú v i  p e n d a n t  l e s  m o is  
U’ a o i l t  e t  s e p t e m b r e  1 9 1 1, e t  I’ é p i d é m ie  d e  r o i i g e o l e  
a y a n t  s é v i  l o u t "  P a m ié e  e n  í a i s a u t  u n  g r a n d  n o n r t r e  d e  
v i c t i m e s .

K t  i e  p r o f " 5 ? c i i r  P i n a r d ,  s 'a p p i i y a n !  s u r  ta  s t i t i s l i q u c  
d e  la  cl1n ii|ue B a u d e lo c q u e .  p r o c l a m a  a v e c  j o i e  l e s  c h i f -  
f r c s  s u h a i i t s  :

K ii 1 9 1 3 -1 9 1 1 ,  l e s  e n f a n i s  n é s  4  t e r m o  é t a ie n t  d a n s  ] .i  
p r o p o i 't i o i i  d e  3 1 ,4 3  0 / 0 .  E n  1 9 r i -1 9 ir > ,  l e s  e n f a n t s  n é s  
4  t m n e  o n l  é l é  d a n s  l a  p r o p o r l i o n  d e  5 5 ,4 0  0 / 0 .

D e  m é m e  le  p o i d s  d e s  e n f a n t s  a  lu a n i fe s t e m e n l  a u g ­
m e n t é .  e l  \ I. P i n a r d  t e r m i n e  p a r  c e s  p a r o l e s  ;  .  ! i  a p -  
p a r a l t  q u e  l a  p r o t e c t i o n  d e  P e n f a n e c ,  a in s i  r n m p r js a  e l  
p f f c c l u é c .  a  é t é  p o u r  q u e l q u e  c h o s e  d a n s  le.s r é s u l ia t .s  
q u e  j e  v i e n s  d e  v o u s  f a i r e  c o n n a l t r e  ;  a u s s i  Je  p c n ? e  
q u e  I  c r u v r e  s o c i a l e  n é e  d u  f a i t  d e  l a  g u e r r e  s e r a  <■ d é f l -  
r n i t iv c r a e n t  i n c o r p o r é e  d a n s  P o r g a n is a U o n  s o c i a l e  d e  
»  la  F r a n c e  - ,  s i  F o n  v e u t  a p r é s  la  p r e m i é r e  v i r t o i r e  
p r é p a r é e  a s a u r e r  l a  s e o n o V ,  c 'e - .| - 4 - d ¡r o  la  r c p n p w -  
t c H o n .  -

La récoltc du coton aux Etats-ünis

N E w -\ o a K .  —  L a  r é e n l t e  d e  c o t o n  e s t  e s t ím é e  c r t t e  
a n n é e  4  1 0 .9 5 0 .0 0 0  b a i l e s .  C ’ e s t  l a  p l u s  p e t i t e  r é c o l t e  
d e p u i s  t o n y .

\. BULLETIN MILITAIRE;
Intéréts en matlére de réquisitions

D e s  In té ré ia  m o r a io lr e s  d o lv e n t - t ls  e t r e  iU o u íS  a u x  p r e s -  
la ia ir e a  Jora d u  rC g lem en t dea  r é q u ls li lo n s  T 

C ette  q u e s t io n  a  é té  tra n cb é e  a ln s l  q u ’ ll s u lt  p a r  l e  m l-  
n is tg e  ne la  O u e rre  :

«  11 n 'e a t  d ü  a u c u n  In téré t p o u r  lea  r é q u is it io n s  q u i 
é ia le n l  pa .vab les  im n ié í la ie in e n i  e n  n u m é r a lr e , p o s ié r le u r e s  
a u x  d é c r c is  dea  H  n o v e m b r e ,  fl e t  18  d é c e m b r e  l # H  ¡ e l ,  
p o u r  le s  p r e s la la lr e s  q u i  o n t  é té  l ’ c * j « t  de r é q u is it io n s  so u s  
l 'e m p lr e  d e »  r é g le m e n ts  a n té r le u r s , 11 n ’ eat ilü  d ’ ln t é r t ls  
q u e  p o u r  u n e  p é n o d e  d e  s lx  m o la , e t, s a u f  p o u r  l e »  v o ltu re s  
a u io m o b ile s ,  s u r  la s e c o n d e  m o it ié  s e u le m e n t  d u  p r lx .

» U  c S n v ie n t  n ’ a p p llq u e r  s t r ic ie m e n t  c e s  r e g le s  .a n a  r e c b e r -  
c h e r  a q i il  e ? t  im p u ta b le  le  r e ta r d  q u i  a  p u  s e  p r o d u lr e  d a n »  
le  r é g le m e n l  d e a  In d e m n llé a . •

K Popotes » d'officiers
0 « 1  e a i -c e  q u i d o u  a ssa ra e r  I »  re*M on  ó ’ u n o  «  p o p o t e  »  

d*ürílí*iers, s o lt  e n  s ia t io n  o u  e n  c in to n n e m e n i  ?
D an s la p ra t iq u e , 11 e s t  U’ u s a y e  ú e  c o n f le r  la  y e sU o n  d e  U  

• p o p o t e  ■ á  r o f f l c te p  le  m o in s  a n c le n  d u  .a d e  l e  m o in s  
é le v é . T o u te fo ls ,  e n  ca s  d e  o o m c s u t io n  d e  U  p a n  d e  c e  d e r ­
n ie r , í i  a p p a rr le ia  a u  c b e f  d e  co ii> s  o u  ue d é ta rt je m e n t de 
«itatuer d e  la  fa c ó n  la p lu s  é q u n a í) le  e t  a u  m ie u x  d e s  
üe to iK , p a r  a p p llca t io n  d e s  d is p o s it io n s  d e  r a r i i c l e  S7S du 
c ié c ie i  d u  a o  tu  191S s u r  le  s e r v ic e  íu té r le u r  d e s  co rp a  
d e  tr o u p e . E n  p r e s c r ív a n t  a u x  o f i  c le r s  d e  v lv r e  a  la  m é m e  
labk* 011 p a v  fra c ilo n .s  c o n s t itu é e s  d a n s  Ies  ca m p s , o n  ro u te  
e t  a u x  n ja n ir u v r e s , c c t  a n i d e  im p oa e  p a r  lu l-m é in e  a u  cDer 
i k  t'OTp< d e v o ir  d 'o r s a n is e r  la  v io  c o m m u o e .

D A N S  L ’ A R M É E

L e  c o in n e l  d e  r é » e r v e  d ’ In fa n ie r le  b r c v e l í  Q n t is  e s t  
n o m m é , d sn a  la  l "  s e c t io n  d u  c a d r e  d e  ! ’ é t « t -n ia jo r  g é n é ra l 
d e  P a r in é c , a u  g r a d e  d e  g é n é ra l de b r ig a d e ,  4  t ltre  t c m p o -  
ra ire ,  p o u r  la d u r é e  d e  la  ca m p a g n e .

D A N S  L A  M A R I N E

C o m m a n d em en t i  l a  m e r . —  L e  l ie u te n a n t  do v a is se a u  
a n x ilia ir e  O u u b a u lt e s t  n o m m é  au c o m m a n d e m e n t  d u  n i v l r e -  
bO pItal S p h ín x .

O én ie  n ia r lt im e . —  M. -e a u m C s , In g é n le iir  e n  c h e f  de 
2* c la s s e  d u  g é n ie  m a r il im e , e s t  i ié s ig iié  p o u r  c o n t in u e r  aes 
S e rv ice s  a u  f o n  lie  T o u lo n .

Morts au eham p d’honneur
L e s  liu iile n a u la  : C h a rles  D e s s ir le r ,  d u  8* sp a h is  ra a ro -  

ca ln s , 6 c s  d e u x  f r é r c s ,  le  ca p ita in e  a v ia teu r  J ea n  D e s s i r i e r  
e t  l e  s o u s - l le u te r w n t  E d m o n d  D e s s ir ie r  o n t  é lé  tu é s  á  l ’ e n -  
n e m l ; c o m le  OasUon d e  R o n a ern y ,  d u  11* rt’ a r t ll lc r le ,  d é la -  
c h é  811 a e rv lce  de l 'a v ia l lo n ,  tu é  l e  30 se p te m b re  d a n s un  
c o m b a l  a é r icn . Ola d u  c o m te  d e  R o n s e ra y , ca p ita in e  d 'a r t l l -  
le r le ,  e t  d é  la  co in tea a e  n é e  de B o ja n o  ; s e s  q u a tre  f r é r e s  
a on t a u  f r o n t  ; P i e r r e  B é jo t ,  d u  30* d ’ ln fa n t c r le ,  t o m b é  le  
25 s e p te m b r e . l ic a u -n is  de M m e E d m o n d  BéJot.

L c  f e r g e n t  J a le s  ü o l l f v s ,  d u  5* g é n íe , to m b é  l e  25 s e p - 
le tn b re . S 'm  f r é r e  G e o r g e s  P o U fu i,  s o u s - i le u te n a n t  a u  7é* 
d 'ln r a n te r le , a é i e  tu é  d e v a n t  L o n g w y  le  22 a o o i  1 9 H .

L e  c o m te  G éra rú  d e  R e ln a c h -C e is a e ,  q u i  a va it é té  au fe u  
d é s  le s  p r c m le r a  tem p a  d e  la  g u e r r e ,  e s t  lo m b é  a  l ’ e n n e m i 
le  2 0  s e p te m b r e  d 'u n e  b a ile  4 la tem p e , a u  m o m e n t  o ü  11 se  
b a tta lt  v a illa m m o n l e n  A r to is . U n d e  ses  a m is  a tra n s p o r té  
s o n  c o r p s  a  2  k i lo m é tr e s  e n  a r r it r e  e t  a  p u  o b ie n l r  q u 'i l  ait 
u n  c e r cu p ll  e t  n n e  lo m b e .

L e  c o m te  d e  R e ln a c ü .C e s s a c  a  t o u jo u r s  r e fu s é  to u t  g ra d e , 
v e u la n t  r e s te r  s im p le  so ld a t . II a  t r o u v é  u n e  m o r t  g lo r íe n s e  
d ig n e  d e  s o n  a r d e u r  p a tr lo tiq u e .

DEUX AÜDACIEUX CAMBmOLEUDS 
apres avoir ligóte une domestique 

dévalísent un appartement
M . M e l i i i ,  c o m m i s s a i r e  d e  p ó l i c e  d u  q u a r t i e r  d u  'V a l -  

d o - f i r S c e ,  é t a i t  i n f o r m é ,  h i e r ,  v e r s  2  h e u r e s  d e  l ’ a p r é » -  
m ld i ,  q u e  d e s  c a n i b r i o l e u r s  s 'é t a ie n t  in t r o d u it a  d a n s  u n  
a p p a r t e o i e n t  s i t u é  6 ,  r u e  d u  'V a l - d e -G r á c e  e t  o c c u p é  
p a r  le  c o m t e  e t  l a  c o i n t e s s e  d e  P é t r o k o w .s k a .

L e  i i i a g i s í r a l  s e  r e n d H  4  c e t t e  a d r e s s e .  I I  t r o u v a  le  
l o g i s  b o u f e v c r s é  d e  f o n d  c n  c o m b l e ,  e t ,  d a n s  l a  c h a m b r e  
4  c o u c h e r ,  l i g o l é e  s u r  l e  l i l ,  l a  d o m e s t iq u e  d e a  l o c a -  
t a i r e s ,  l a q u e l l e  r e ? u t  i m m é J i a I c n i e n t  d e s  s o i n s  c m p r e s -  
&és

L ’e n q u é t e  a  é t a b l i  q u e  v e r s  m id i ,  p r o O la n t  d e  t 'a b -  
s e n c e  d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m f e s s e ,  d e u x  in a l fa i t e i i r s ,  
d o n t  u n  s i g n a l e m e n t  a s s e z  d é l a i l l é  a  p u  é t r e  r e c u e i i l i ,  
a v a ie n t  p é n é t r é  d a n s  T a p p a r t e m e n t ,  e t ,  a p r i -s  a v o i r  
m i s  ia  b o n n e  d a n s  F i m p o s s ib i l i t é  d ’ a p p e l e r  a u  s e c o u r s ,  
s 'é t a i e n t  e m p a r é s  d 'u n  c e r t a in  n n m t w e  d e  b i j o u x  a y a n l  
u n e  v a l e u r  d e  3 0 .0 0 0  f r a n c s .

M .  G i lb e r l ,  j u g e  d 'i n s l r u c ü o n ,  a  é t é  c h a r g é  d e  p o u r -  
s u i v r e  T e n q u é f o  c o m m e n c é o  p a r  l e  c o m m i s s a i r e  d e  p ó ­
l i c e .

La réunion du bureau de l’Hótel de ViUe 
•

L c  C o n s e i l  m u n i c i p a l  s 'e s t  r é u n i  h i e r  p o u r  c x p é d i o ’' 
I e s  a f f a i r e s  c o u r a n t e s .  L a  p r o p o s i t i o n  d e  M M . P c f i i j e a n  
e t  L e m a r c h a n d ,  c o n c e r n a n t  le  d é g a g e m e n t  d e s  o b j e l s  
d e  p r e m ié r e  n é c e s s i t é ,  e n g a g é s  a u  M o n t -d e - P ié t é ,  a  é té  
r e n v o y é c  4  i 'é t u d e  d e  la  c in q u lé m e  co m m ls s lO D .

S u r  l a  jH 'o p o s f t i o n  d e  .\L D e la n d r e s ,  le  b u r e a n  a  d é ­
c id é  d e  l a i r e  u n e  d é m a n d ie  a u p r é s  d u  m in is t r e  d e  
l '.A g r i c u l t u r e  p o u r  o b t e n i r  l ’ i n t r ó d u c t i o n  4  P a r í s  d u  
g i b i e r  e n  p r o v c n a n c e  d e s  d é p a r t c m o n t s  o ü  s a  d e s t r u o -  
t io n  e s l  a u t o r t s é e .

N ouvelles parlementaires
I to a  á c o B o m ie s  r é a l í M b l a »  d a n s  la  z o n a  d o s  a r m é e s
L a com m rH < lon  d u  l iiiü g ct  ’ c t  r é u r io  lile r , a p ré s -m id l,  

s o u s  la  p r é s iu a n c e  d e  44. U é m e n te l .
E lle  a  e n le n iln  .M. R a o u l A n g lé s  s u r  la  q u e s l lo n  d o s  é c o -  

i i o m e s  p o u T in l  é t r e  r t a l ls é e s  d a n s  U  zú q c  d e a  a rm ées ,
E lle  a  a d a p té  le  r a p p o r t  d e  51 M é lin , r a p p o r le u r  g é n é ra l, 

s u r  le  p r o j i - l  d e  lo l ,  p a r  l e  B éu a l. r e la ii f  a i ix  o p é r a -
i io n s  d 'a ch a t  e t  de v e n te , p a r  r a t a t ,  d o  b lé  c t  d o  fa r m e .

L'AYEU  D ’ r.V OFFICIER ALLEMASD

Les aitílleurs fiano Is scnt mailies 
dans Tart de liier

r r a d H C í i o R  d ' u n e  l e t f r e  t r o u v é e  s u r  u n  o f f i c l e r  a l l e -  

m m d  t u é  « n  i  h a m p a g n e  :

. . .  C e la  d o i t  é t r e  u n e  s o r t e  d e  J o u r n a l  q u e  t u  g a r d c r a s  
p r é c ie u s e iu e m t . . .

II  e s l  1 h e u r e  d u  i n a t i a ;  4  7  h e u r e s ,  i i  y  a u r a  s o i x a n t e -  
d o u z e  h e u r e s  q u e ,  s a n s  a u c u u e  i n t c r r u p t i o n .  n o u s  s o i i i -  
m e s  b o i n b a r d é s  d 'u n e  f a í o o  t e r r i b l e  : s o i x a n l e - d o u z e  
h e o r o s  s a n s  f ln  d e  « I r o m m e l í e u c r  • ;  c ’ e s t  b e a u c o u p ,  
m é m e  l e s  n e r f s  l e s  p i u s  s o l id e s  o n t  p e i n e  4  l e s  s u p p o r -  
( o r .  .A ln s l d o n e ,  j 'a v a i e  r e c i i  ¡ 'o r d r e  d 'a l i e r  o w n m e  o b -  
s e r v a t e u r  d a n s  i o s  t r a n c h e e s .  J e  m e  p r é p a r e ,  a v e c  m e a  
b a n d e s ,  m o n  m a s q u e  r e s p i r a ío l r e ,  e t  n o u s  p a r t o n s  -t 
7  h e u r e s  d u  m a t in .  . ' í a t u r e l l e m e n t .  Ie  f l l  t é l é p h o n iq u e  
(H ait b r i s é .  J ’ a i r i v c  a u x  p o s i t i o n s  d e  r é s e r v e  s a n s  t r o p  
d e  p e i n e ;  l e u r  t r a n c i i é e  e s t  d é t r u i t e  5 a  e t  14 s e u le m e n t .

M a i s  14 e o m m e n c e n t  le s  d i f f l c i i l t é s .  N o u s  a t r iv o n s ,  
m o n  t é lé j r f t o n is le  e t  m o l ,  4  u n e  p l a c e  d u  b o y a u  4 ,  d 'o ü  
l 'o n  p e u t  r t w c r v e r .  O r ,  it y  é c la t a l t ,  4  i n t e r v a l l e s  p r é r t -  
p i t é s ,  d e s  m in e s ,  d e »  b o m b e s  e t  d e s  b a i l e s  d e  m it r a i l -  
í e u s e s .  L a  t r a n c h é e  é t a i t  t e l l w n e n t  a b lm é e  q u ' i l  f a l la H , 
p a r  e n d r o i t s ,  p a s s e r  4  p l a t  v * i < r e . . .  . le  'm e  d é c í d e  4  
la i s s e r  m o n  t é lú fq io n is le  c t  4  m e  p o r t e r  c n  a v a n t .  L e  
s p c c l a c l c  e s t  4  p e u  p r ó s  l e  s u i v a n t  ; c r a q u e m e n t  in i i i -  
K H T o m p u . d e s  e x p l o w u n s  d e  b o m b e s ,  4  d r o i t e .  4  g a u c l i e ,  
p a r  d e r r ié r e .  d e s  s i f f le m e n t .s ,  d e s  r o n f le m e n t s ,  d e s  h u r -  
l e n ie n t s  d 'é c l a l s  e t  1111 n u í ^ e  d e  f u m é e ,  a v e c  u n e  tré a  
f o r t e  p u a n le u r .  J 'a r r i x c ,  o n  r e t e u a n t  m a  r e s p i r a t i o i i .  4  
p a s s e r  4  p l a t  x e n t r e  c c t  e n d r o l t  c r i t i q u e .  P u i s  u n  p a s -  
s a g e  a s s e z  b o n ,  u ü  la  U a n c h é e  a v a i t  é t é  r a c o o t n in o d é e  
3 5  f o i s .  P lu s  d e  c iu n m u n i o s l in i is  a v e e  l e  b o y a u ;  . le  
b o y a u  e s t  c o n i p io t e n i c n l  a p la n i .  ( f e p e n d a n t ,  4 p l a t  v e n ­
t e e ,  e n  r i s q u a n t  t o u í ,  j 'a r r i v e  4  la  d e u x i é m e  t r a n c h é e ,  
s i t u é e  4  d i x  n i é l r e s  e ii  a r r ié r e  d e  l a  p r e m ié r e .  L e  s p e c -  
l a c l e  ( ié f le  t o u l c  d e s c r ip U o n .

D e  l a  p r w n ié r e  t r a ’a c l i é e ,  ¡1 n c  r e s t e  p l u s  r í e n ;  la  
d c i i x i é i i i e  e s t  j u » l e  a s s e z  p r o f o n d e  p o u r  q u 'u n  a 'y  
t i c u n e  4  g c n o n x .  J e  p r o f l i e  d ’ t m e  a o e a ln i ie  r e la t iv u  p o u r  
j i ’ l e r  u n  c o u p  d '® i l  e n  a v a n t :  n o s  f l l s  d e  f e r  a o n t  d é ­
t r u i t s ;  s p e c t a c l e  d é s o l a n t  q u e  o e M e  t r a n c h é e  a p i a n i e l

J e  d o n n e  i m  s i g n a l  4  n o t r e  b a t t e r ie  q u i  t ir e  e n c o r e  
b i e n  v i t e  u n e  b o r n é e ,  p u i s  j e  r a / n p e  e n  a r r ié r e  p o u r  
a l l e r  r e p r e n d r e  m o n  t é lé p h o n is t e .

P o u r  d o n n e r  u n e  id é e  d e  l a  s i t u a t io n ,  la c o u r s e  q ' j i  
m e  p r e n a i t  d ’o r d i n a i r e  2 3  m in u t e s  m 'a  p r i s ,  c e t t e  f o i s ,  
q u a t r e  h e u r e s ,  q u a t r e  h o r r i b l e s  h e u r e s  (h a l t e ,  u n  o b ú s  
a  t o u c h é ! ) . , .  C e la  d e v ie n t  e fT r a y a n é .. .  T o u t  4  o o u p ,  tu te  
in q u ie t a n t e  e x p l o s i ó n  m e  j e t t e  c o n t r e  l a  p a r o l  d e  la  
t r .a n c íté e . N o i r e  f e n é t r e  s e  b r i s e  a v e c  s o n  c a d r e  e t  n o u s  
c o u v r e  d e  p o u s s i é r e .  I^e l ie u t e n a n t  M .. .  m e  d i t  q u e  c h e z
l i l i  il M.* et 0 71«ci IXT> •■«Vkatn »••• »» T »  _

o b ú s  v i e n t  d o  f a i r e  é e la t e r  n o t r e  d é p ó t  d e  m u n i t io n s .  
K t, m a in le n a n t ,  l e s  P r a n z m a n n  c o n t in u e n t  4  l i r e r  d a n s  
l e  f e u .  O ili! c o m m e  j e  h a is ,  m a is  a u s s i  e a n m e  j 'a d m i r e  
1 a r t i l l e r ie  f r a u q a i s e  I C e  s o n t  d e s  m a t t r e s  d a n s  l 'a r t  d e  
t i r e r :  n o u s  n e  p o u v o n s  r é e l l e r a e n t  p a s  I e s  im i t e r ,  j ’ ai 
l e  r e g r e t  d e  te  d i r e .

A in s i ,  e n  t i r a n t  d a n s  l e  f e u ,  l 'e n n e n i i  p r o v o q u e  u n e  
n o u v e l l e  e x p l o s i ó n ,  p l u s  v i o le n t e  e n c o r e  q u e  l a  p r é o é -  
d c ü t e .  D ie i i  s a i t  c e  q u i  a  s a u t é  a l o r s . . .  V r a in ie D t ,  4  p a r t i r  
d e  c e  m o m e n t .  j e  n  a v a la _ p lu s  le  s e n t l m e n t  d e  p e u r .

Un courageux mandement du cardinal Mercier
—  » x * ----------

A m s t e r d a m . —  Selon le Telegraaf, le cardinal 
Mercier a envoyé le mandement suivant aux uré- 
tres de son diocése, & l'orcasion de la féte de Saint- 
Michel, patrón de Brnxolles :

1 !  y  a  u n  a n ,  n o u s  e r a ig n lo n s  t o u s  p o u r  n o t r e  i n d é -  
p e n d a n c e .  L ’ a ^ e s s e u r  a v a it  l 'a v a n t a g e  c o m m e  f o r c é  e t  
n o m b r e ,  e t  d e s  p l a u s  s o i g n e u s e m e n l  é l a b o r f e .

-Au p o i n t  d e  v u e  p u r e m e n t  h u in a n it a i r e ,  n o u s  a v i o n s  
l o u t  4  e r a i n d r e ,  e t  Je  m e  s o u v i e n s  p a r f a i t e m e n t  q u e ,  
l e  8  s e p t e m b r e  Í 9 I 4 ,  4  .M a rs e i l le ,  a l o r s  q u e  í r o l s  c a r -  
d i n a u x  f r a n y a i s  e t  n i o i - m é m e  p l a c i o n s  n o s  p a y s  s o u s  
l a  p r o t e c t i o n  d e  l a  S a i n l e - V i e r g e ,  n o s  y e u x  s e  t o u r -  
n é r c n t  v e r s  l e  N o r d ,  e t  n o u s  r é p é t á m e s  a v e c  l e  P s a J -  
m is t e  :  «  l i s  o n t  l e u r s  o u a r lo t s  d e  g u e r r e  e l  l e u r s  
c a v a l i e r s ,  m a is  n o u s ,  e n  n o u s  r e p o s a n t  s u r  n o t r e  d r o i t ,  
n o u s  a v o D s  f e r m e  e o n f la n c e  e n  D ie u  n o t r e  S e lg n e u r .  ■ 
E t , s i  j e  n e  m e  t r o m p e  p a s ,  c e  j o u r - 1 4  m é m e  d e  l 'a n n i -  
v e r s a l r e  d e  l a  V i e r g e  M a r ie .  n o u s  p a r v i n r e n l  le s  p r e -  
m ié r e s  n o u v e l l e s  g l o r i e u s c s  d e  l a  b a t a i l le  d e  la  .M a m e .

L ’in v a s io B  é la i t  a r r é t é e  ; l a  r e t r a i t e  c o m r a e n q a l t
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L E S  O U B L I E E S
Les doctoresses et tes étudiantes en 

médecine depuis la mobilisation
C’est im bópital eomposé de plosieurs pavillons, 

situé sur la rive gauche de ia Seine et doat le nom est 
bieo caxactéristique. Les mamaus y  viennent, !e eceur 
angowsé, serrant trés fort, conlre leur poitrine, lo pau- 
vre bébé qui geint doucement.

— « I I  était bien portant, hier... et piris, bmsque- 
ment, la fiévre l’a pris... n

VoiUt ce que révéle la pauvre mere 4 la jeune femme 
qui fait la cousoitation.

Et l’ icteme se penebe, ausculte, examine. Bien vite, 
elle a découvert ie s i ^  du mal. Ce n’est nen. Qud- 
quea soins énergiqnee et repceudra ses jo l j^
couleors roses.

Avant la guerre, de 8 henres du matin 4 midi, la 
Doctorease, lont eomme ses eonfréres, donnait ainsi 
des eonsáls médieaox, apportant la gnérison bien sou- 
vent, i’espoif toujonre.

Brosquement, le déqret de mobilisation vint obliger 
«  les camarades »  4 regaguK leurs dépóts. La Doc­
t o r e a  senle pouvait demeurer. Et c ’est ainsi que, 
pendant prés de trois semaines, MUe X... a assuré le 
Service, de jour et de nuit, 4 l’bópital des E. M .; c’est 
ainsi qu’elle a veiUé sur tous ces petits Parisiens qui 
souffrirent un peu du manque de lait, beaucoup de la 
chaleur et aussi de la négiigenee des méres affolées.

Cet exemple n’est pas unique,
Dans nos hópitaox qui, helas 1 ne ehóment gitere, 

le personnel médical d’ nn serviee eomprend environ 
dix personnes : deux internes et hnit externes, jjarmi 
lesquels, bien souvent, une femme.

Ao moment de la déclaration de guerre, tous les 
jeunes gens conrurent endosscr l’uniforme. Enivrés 
par cette atmosphére d’épopée, ils abandonnérent, 
joyeux, leurs malades pour aller vers de plus belles 
destinées, vers les ambulances et les champa de ba­
taille, oíi Ies blessés réclamaient impérieiwement leurs 
secours.

Certes. l’Assistance publique se serait trouvée dans 
nn cruel embarras, si elle n’avait pris le soin d’adres- 
ser -un appel aux futures doctoresses. En voici a peu 
prés les termes :

Pour les étudiantes, rien de glorieux; elles devaient 
se eontenter de la tache habituelle et conserver leur 
aerviee. Toute autre attüude serait conaidérée comme 
une démission.

Malgré la rigueui- de cette décision, 1k  étudiantes 
demeurérent an chevet de leurs tuberculeux, de leurs 
typbiques ou de leurs flévrenx...; les unes, comme 
Mlle X..., assurant seules le serviee; les aatres, un pen 
moins surmenéeo; mais toutes fournissant un travail 
cont^érabte, saus aucune autre satisfaetion que la 
lutte coiitro le mierobe.

C’est ee que me confiail une jeune étudiante qui 
traite 4 Baint-L... lee maladies do peau.

—  «  Evídemment, me dit-elle, je  s o i^ e  des soldats, 
retour du front. Mais ils n’ont jamais de visite, ja ­
máis de concert; ils n’iutéreseeut pas; leur maladie n’a 
rien de glorieux. Songez done, j ’ai de la gale, de la 
peiade, des psoriasis, etc. Qui done pourrait s’éga- 
rer dans mon serviee pour voir mee malades ? »

i< Mes maiades I n et ee mot a pour elle tonte la 
doueeur: <,;i sent que cea galeux, ces peles, ces cancé- 
reus, tellemeut horribles 4 voir que seules des infir- 
miéres déftguréea consentwit 4 les soigner, on sent 
que tous ces áéshérités sont ses enfants.

Elle leur apporte son dévouement avee l’héroisme 
le plus difflcile a posséder : eelui de la vie ordinaire 
que ne vieiniciit i’eiiforeer ni le sentiment du péril ¡ra- 
médiat, ni celte idée, (►artieuliérement émoirvaiite, de 
la lutte contre 1’envahis.seur.

Pauvres et admirables «  Princesses de Science ! »  
Vous étes, aujourd’hui, tellemeut nombreuses et, sur- 
tont, vous avez si bien compris votre role, que vous 
étes deveuues nu rouage indis|>ensable de notre or­
ganisation. La preuve : c ’est que l’on vous oublíe, 
dans eet hosanna en faveur du dávouetEient féminin I

D n’imporle; vous avez pris la meilleure part.
Aimées des humbles, conscientes du devoir aecom- 

pli, vous aurez le droit. lors de la victoire, do dire : 
«  Nous étions au combat... »  Et, dés 4 présent notre 
fervente admiration vous est tout aequise.

Marie Galüer.

Mesures féminístes au Caivada
On asswe que te gouverneineot de la province d-2 

1’ ■ Alberla • a déeidé de prendre des mesures en fa­
veur du vote des femmes. C'est la premiére bréche 
faite 4 l'opposltion. El. trés proohainemeDl, sans doute, 
le Cañada tout eelier aura le «uffrage uiHversei.

Cette déeisloD du goovernentent Je r h Alberta u 
«  élé prise pour récompenser Ies femmea de leur hé- 
rolsine. du eourage avec lequel elles ont poueaé leurs 
enfants 4 aller se ranger sous le -paTitlMi brttaDsique. 
atin de tuMer pour la josHc?* et pónr íe droit.

C a  e t  l a
Les

Patrlotism e d’artisíe,
ournaux italleiie ne tarissent pas d’éloges sur 

l’atüUjde de Milo Emma Veda, la chaniianle triompha- 
trJoe d’opéretie.

Emilia Veda devait chanter k Turin le PetU floí, dans 
lequel elle a toujours oblcnu ie plus édatant succéo. 
Mals ia délicieuse arUste, qui esl dame de la Ooix- 
flouge, vient de refuser son coneours tant désiré, et 
son arrament est péremptoire : rauteur de l ’opérelíe 
est ofncíer hooorois 1

L es SIeuses.
Coiiféee du bonoel blxnc, od Ik  voyait assises sur le 

seuH de la porte ou prés de l'étre, leurs dolgts ágiles 
maniant ta quenoullie, pour laquelle le linter leur 
avait réservé les liges de Un les plus longucs, Ies plus 
douces et les plue blosdes.

Ces íUeuses I  main, qui sugaient du sucre candi ponr 
pouvoir mcuUler leur índex droit 4 une salive siru- 
peuse propre 4 bien coller le ül, prenaient 4 la q̂ ue- 
nouHle deux brins de lin —  c’est íe moins —  et ofate- 
naient ainsi du fll plus fin qu’un dieveu d’enfant.

Ces féea bieníaisantes gagnalent 4 ce travail O ir. 50 
4  O fr. 60 p »  jour.

Bien entendu, elles étaieot fort rares, car les jeunes 
flUea préféraient aller 4 ía prochaine uslne piutét quo 
de rester filer 4 la maison.

Que relrouverons-nous, aprés la guerre 7 Que de- 
viendra également la fine Uiile 4 l'épeule, qui se fa­
brique seulemenl dans le Cambrésis. oü l'nn arrivalt 
4 faire une piéce de J8 niétee de iong sur 30 eenti- • 
aiélres de large et qui pesait 350 grammes 7 :

Avee M. Pierre llamp, nous pouvons nous demander 
el « sous le piétinement des arméee et dans la grande 
reeofislifution industrieüe • l’art du 111 “ ne va pas 
disparaltre et nous lalsser le méme rcgret que Ies se- 
crets peídus : la poterie étrosque, la teinlure de Car- 
thage ou les émaux de Palissy ».

Cette hypoUiése est peu probable. Ne faut-il pas du 
lin Irés fin pour les auteJe 7 El, d'ailleups, 11 y aura 
toulours des niéres-^and qui apprendront le métier 
4 leur petile-flllo préférée, 4 celle qu’elles voiidrnnt 
garder auprte d 'e l^  -pour charmer le déclin de leur

Et, alors, ce sera nolre róle d’agir de telle sorte que 
ces remarquables ouvriéree n'aiont pas 4 regrefter le 
sacTifiee de leurs yeux ; c’est 4 nous. en somme, qu ti 
appartieadra de conserver le seeret d'une fabricaUoa 
q u T  BOUS appcfftc des trésors d'élégance.

R entrée des classes.
Nos éwdliers ont réinlégré la salle de classe.
Le i "  octobre, nous avnns pu les croiser, le sao au 

dos ou les cahiers suus ie bras... et Us allsúimt, 1 air 
grave, oommc des houtmes qui oompa-ennent l’époque 
magnifique el douloureusc que nous vívons.

J’ai pancouru, au hasard, íe caliieí' do l'un d’eux; les 
dictées avaient pour litres : - L’écolfer sera digne du 
soldat » :  <■ ProelamaHon du général Joffre - ;  « Una 
chevauchie aérienne •; u l'L'nion sacrée ».

Evidemment, oettc rentrée des cíasses, dans une at­
mosphére de victoire, de oralnte el d ’espéraoce, nos en­
fants ne roublieront jamais.

A NOS CHI RS BLESSÉS
Je veux, avec des mots de charme et de doueeur,
O soldáis, un tnsfonf tercer votre sovffTance,
Car de chacun de vous je suis un peu la seeur,

O valeureux enfanis de Franee !
Comme des beaux vergers que le fer  o taillés 
La récolte mdrit plus veimeUle et plus ampie'.
Plus sublime, de vos chers membres mutilés,

Surgit la splendeur de i'exemple !
D’autres dorment Id-bas, tombés au champ d’honneur. 
Dans la saintc beauté a'uq glorieux martyre ;
¡Is ont e» expirant, eu le dinln bonlieur

De noir ía France leur sourtre. |
Béros !  nous avez mieux qvdun soutire d'adieu. '
C’est te gage certain, ce sont les preuves súres.
Que nos soins assUlus, avec I'aide de Dieu,

Bienídí fermeront vos blessures.
Quet consolant destin pour vos parents chéris,
Pour vos jeunes enfaiUs et pour vos nobles femmes. 
De vous voir revenir, ranlmés et guérls,

Et de la gloire plein vos dmes !
aimii, guand on aura, loin du sol des aieux,
Aefoulé le Gemtain de défade en défaite,
Nous nous retrouverons, par quelque soir joyeux, 

Pour célébrer te grande f é t e !
I?ABRE DES E s SAUTS.

15  janvier 1915.

A  L'APPROCHE DE L ’HIVER...
... Nos abonnées et nos leetrices, dtsireoses de faire 

des envois de lalnage au front. trouveront 4 l’Oanroir de 
la V ie Féminine, 6 3 , rué de Uíromesnll, de nombreux 
modéles, É^eialemeot préparée 4 eet effet.

Leurs ccHiHuaudes auront un double but : la santé 
de iros soldats, l'exlslence de eelPs qo’it» ont laíssées 
derrlirc eux.

LES ORPHELINS D U A  GUERRE
Le projet de loi sur les orphelínaU 

professionnels
II y  a quelques semaines, nous avons indiqué le 

projet du gouvernemenl en faveur des •• pupiiles da l«

Satrie ». Ce prnjet est assez dlsculé. Volontiees on pré- 
ére, 4 rinterveuUon dirccte el absolue de t’Élal, la créa- 

tiuii d'orptielinais profeesionnels oú les enfants pour­
raient vivre de la vie de faniille, ou, du niuins, eonser- 
ver les goOts el les traditions de leurs parents.

A ce sujet, nous recevons une note du prfeídent d’un 
excellent orphelinal profeaeionnel. La voici :

Par orpheliaats proÍKsionnel^ nous entendons ces 
assoeialioos corporatives et philantiiropiques crééss 
dans un miheu parfaitement bomogéne.

Ces orpheiinats, généralement saos immeubles, sont 
basis sur le principe de l’assistanee mutueile, et les 
membres qui en forment le comité aceepient le rolo 
délicat d’apporter aux veuves aide et protectiou, 
quaud le suutieo naturel qui faisait partie de l’asso- 
ciation. vient 4 disparaltre.

Ces oíganisations, encore trop rares, ont une ten- 
danec a se développer, en ce moment surtout, oii 
l’importance s’en fait cruellement sentir.

Elles peuvent intéresser toutes 1k  professious : 
l ’indnstrie, le commerce, l’agricuitare, les administra- 
tions, le monde des arts et des Sciences, l’armée, etc.

Chaqué groupement est 4 méme de cbomir ses ré- 
gles, en tenant compte des goñts, des habitudes ou du 
milieu, et d’agir a sa convcnanee ; mais chacun d’eux 
doit s’appliquer a prendre comme base le maintien 
de l’enfaní aupris de sa mére, ou, a défaut de cette 
derniére, le maintien dans son propre milieu familial.

Ceux qui, direclement ou indirectement, ont connu 
le pére des orphelins sont tout désignés pour préter 
4 la veuve uu discret appui moral. Et, de roéme, elle 
recevra tout naturellement de sa famille corporativo 
l’aide matcrielle et les conseils quí lui permetlront 
d’élever elle-méme ses enfants.

Cette forme de l'enti-’aide privée, qui, depuis long­
temps, marcho parallélement avee i’aetion de l’Assis- 
tance publique et des muvres purement charitabies, 
offfc un trés pi'écieux exemple, dont nous sommes 
lieureux de retrouver le principe dans les projets de 
loi sur les orphelins de la guerre.

En effet, la constitution des conseils de tutelie sem­
ble af>porter dans cette voie un eomplément d’organi- 
sation qui, non seulement, servirá aux orphelins de la 
guerre, mais encore 4 tous les orphelins prives d’ une 
tutelie de droit commun.

En assimílant le róle des conseils de tutelie 4 eelui 
que remplíssent aetuellemeiit les comités des orphe- 
linats professionnels, et en leur demandant de se 
constitner sur des bases analogues, avee statuls et ré- 
gieraents d’administration, tout le mécanisme de ¡a 
loi sera certainement simpliflé et la liberté des fa- 
milles préservée.

Ces conseils de tutelie nommeront uu comité res­
ponsable —  comme eeux qui existent dans les orphe- 
linats professionnels —  et, avec ces derniers, ils pour- 
ront étre lea précieux iiitermédiaires des pouvoirs pu- 
blics.

Les préfets n’en eonserveront pas moins, comme 
la loi snr lee orphelins de la gnerre l’exige, ie contróle 
sur la gestión de ces comités, au si bien que sur lea 
fonds verses par l’Etat ; mais cela aura lieu sans 
une intervention trop directe dans le milieu familial 
des orphelins, sans aneune atteinte 4 l'aiitorité des 
parents.

Si le Parlement veut bien prendre en considériition 
ta méthode qne nous nous perniettons de lui siiggérer, 
ie colé un peu inquiétant de la loi. e’est-4-dire les rap- 
ports de l’Etat vis-4-vis des familles, ; Irouvera sen- 
siblement amélioré, et le róle des conseils de tutelie 
régioiiaux un peu mieux precisé.

La difficulté 'n’est pas d’élever des enfants, mais de 
remplacer, le mieux possible, le pére disparu, pour 
le proflt de la colleetivité.

C’est pourquoi, faisant élat de uotre longue expé- 
rience, nous osons dire : Que le gouvernement veiMo 
avec .sollicitude sur les « pupiiles de ¡a patrie ». Qu’il 
leur vienne en aide pécuniairement, mais qu’il les 
Jaisse 4 leur mére, 4 leur famille, 4 leur milieu.

F . V „  président.

11 serait intéressant d’avoir, sur ce potol, I’opinion 
des méees et des p é r e s  do famille. C'est 4 eux, en 
somme. que nous devons demander que) t le systéme 
4 .p r é c o D ls e r ,  comrnent, le cas échéant, ils aiineraient 
nous v o t  élever leurs petits.

'7. de Gourenne.

I coraespmdírce b ¡AR£D
L C b U l t d  Bi«éelÍTJi,SS,MHlS
Commerce, ComptabíMi. Sténo-Oactylo, languet, atc.

Ayuntamiento de Madrid
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Sir Charles W akefield , nouveau lord-maire de Londres

Le nouveau lord-maire de Londres vient d’étre élu pour l’année 1916, S ir  Charles W akefield assumera sa chargc dans quelques 
semaines. II est colonel de l'artillerie de la garnison de Londres. On peut le. voir ici sous son uniforme de soldat et dans fe costume 

j», officiel et traditionnel qu'il portait le jour de son électlon.

T R IB U N A U X
L’assassinat de Jaurés

-J

i , a  c h a i n t w e  d e s  i i i i s Q s  e n  a o c u s a t i o n  a  e x a m i n é ,  h i e r ,  
l e  d o s s i e r  d e  R a o u l  V i l l a i n .  T a s s a s s i n  d e  J a u r é s .

L a  c i i a m b r e  a  e n t e n d u  l e  r a p p o r t  d e  M .  l ’ a v o c a t  g é ­

n é r a l  O o d e í r o y .  q u i  c o n c l u t  a u  r e n v o i  d e  ¡ R a o u l  V i l l a i n  

d e v a n t  l a  c o u r  d ' a s s i s e s ,  s o u s  l ' i n c u l p a ü o n  d e  m e u r t r e  
a v e o  p r é m é d i t a l i o n .

C o n - í o r n i é m o n t  k  s a  j u r i s p r u d e n c e ,  l a  o t i a m b r e  d e s  

m i s e s  e n  a e c u s a t i o n  r e n d r a  s o n  a r r é t  v e n d r e d i ,

16.000 francs de codéine volée
S o u s  l ' i n e u l p a t i o n  d ’ u n  v o l  d e  I S  ' k i l o g r a m m e s  d e  

c o d é i n e ,  d ' u n e  v a l e t i r  d e  I C . O O O  f r a n c s ,  c o n r p a r a i s s a l e n t ,  

h i e r ,  d e v a n t  l e  i r o i s i é m e  c o n s e i l  d e  g u e r r e ,  l e  b r i g a d i e r  

d '  .  d o u a n e s  B a y i n o n d  e t  ¡ e  c h e f  d ' é q u i p e  S a p i n .  L e  v o l  

a v a i t  é t é  c o m m i s  e n  g a r e  d u  N o r d ,  e t  l e s  i a o u l p é s  
a v a i e n t  o f f e r t  4  v i l  p r i x  l a  c o d é i n e  4  d i v e r s  f f i i a r m a c i e n s  
q u i  p o r t t r e n t  p l a l n t e  a u  P a r q u e t ,

R a y m o n d  e t  S a p i n  o n t  é t é  c o n d a r n n é s  o h a c u n  k  d i i -  
É m i t  m o i s  d ' c m p r i s o n n e m e n l .

Refua d'obéissance
í r f  o a n o ü u i e r  V l o t o r  S o h n e i d e r ,  A g é  d e  q u a r a n t e - s i s  

a n s ,  o r i g i n a i r e  d e  L u x e m b o u r g .  c o m p a r a i s s a i t  l i i e r  d e -  

v a n t  l e  t r o i s i é m e  c o n s e i l  d e  g u e r r e .  á c h n e i d e r ,  q u i ,  d e ­

p u i s  v i n g t  a n s ,  h a b i t e  l a  F r a n c e ,  n e  s ’ é l a i t  f a i t  n a t u r a -  
I t s e r  q u ' e n  1 9 1 1 .  I I  f u t  i n c o r p o r é  a u  4 '  d ’ a r t i l l e r i e  

l o u r d e ,  4  S a l n W M a i i r ,  4  l a  s u i l e  d ’ u n  c o n s e l l  d e  r e v i s l o a  

p a s s é  e n  1 9 1 4 .  P e u  a p r é s  s o n  a r r i v é e  a u  d é p o t ,  V í c t o r  

B o i m e i d e r ,  q u i  c o n n a i t  p a r f a í t e J i i e n t  l a  l a n g u e  a l l e ­
m a n d e ,  d e n r a n d a  4  é l r e  n o r a m é  i n t e r p r é t e ,  m a i s  ¡ 1  n e  
p u t  o b t e n i r  s a t i s f a c t i o n .  I I  n e  s e  r e b u t a  p a s  p o u r  c e l a  

e t  s o l l i c i t a  d ’ é t r e  d é s i g n é  c o m m e  c o n t r O l e u r  d e  l a  c o r -  
r e s p o n d a n c e  d a n s  n n  c a m p  d o  p r i s o n n l e r s .

O n  l u i  t s i p o n d l t  q u e  l a  c i r c u l a i r c  m l n i s t é r i e l l e  i n t e r d i t  
c e t  e m p l o i  a u x  n a l u r a l i s é s .

F u r i e u x  d e  n e  p o i i v o i r  r i e n  o b t e n i r ,  S c b n e i d e r ,  q u i  e s t  

u n e  f o r t e  t é t e .  s e l o n  r a e c u s a t i o n ,  r e f u s a  d ’ o b á r  4  u a  

o r d r e  q u e  l u i  d o n n a i t ,  l e  1 0  s e p t e m b r e  d e r n i e r ,  l e  m u -  
r é c h a l  d e s  l o g i s  B o u é .

A  l ’ a u d i p n o e ,  l ’ i n c u l p é  e e  b o r n e  4  d é c l a r e r  :

—  J e  s u i s  n a t u r a l i s é  F r a n q a i s  e t  r a a r i é  4  u n e  F Y a n -  
s a i s e  ;  j ' a i  u n  l l l s  q u i  e s t  F r a n g a i s .  J e  s u i s  v i c t i m e  d ’ u n e  

i l l é g a l i t é ,  p u i s q u e  l a  l o i  d e  1 8 8 9  d i t  q u e  l e s  c i t o y e n a  

n a t u r a l i s é s  j o u i r o n t  d e s  m é m e s  d r o i t s  é l  p r i v l l t e e s  q u e  
l e s  c i t o y e n s  f r a n g a i s .  U n e  c í r o u l a i r e  n u n i s t é r S l l e  n e  
p e u t  é t r e  l ' a i r o g a t l o n  d e  l a  l o i . . .

A p i - é s  u n e  l i a b i l e  p i a i d o i r i e  d e  a i «  A u v i l l a i n ,  l e  c a -  
n o n i d e r  V í c t o r  S c b n e i d e r  e s t  c o n d a n m é  a * i  m í n i m u m  d e  

J a  p e i n e  e n e o u r u e ,  s o i t  u n  a n  d ’ e m p r i s o n n e m e n t .

Nouvelles breves
C o n s e il  d e s  m in is tr e s . —  L e s  m in is tr e s  s e  s o n t  r é u n is  h ie r  

m a tin , en  c o n s e l l ,  a l ’E ly s é e ,  s o u s  la  p r é s ld e n c e  d e  M. R a y - 
r o o n d  P o ln c a r é .

L e  c o n s e ü  a  é ié  c o n s a o r é  a  r e x a m e n  d e  la  s itu a t io n  d lp lo -  
m a tlq u e  c t  m ilita ire .

C oU Ision  de t r a m w a y i .  —  H ie r , a S n e u r e s  d e  l ’a p r t s -m id l ,  
4  P a r ís , a  T i n g l e  d u  f a u b o u r g  S a in t -D e n ls  e t  d u  b o u le v a r d  
d e  la C h a p e lle . d e u x  tra m w a y s  s e  s o n t  u m p o n n é s  e t  Tun 
d ’e u i  a d é r a l lié .  Un w a ttm a n  e t  c in q  v o y a g e u r s  o n t  é té  
lé g é r e m e n t  b le s s é s .

E cra sé e  p a r  u n e  a u to . —  M m e v e u v e  H e n r l T o n lu t ,  
í o lx a n t e -d i i - s e p t  a n s , d e m e u r a n t  i ,  r u é  d e  C M lo n s ,  4  P a rla , 
e  é t é  r e n v e r a é e  s u r  l e  p u n í d ’A u s ie r l l l z  p a r  u n e  a u tom ob U e 
d o n t  l o  c h a u f fe u r  a p r is  ia  fu ite . T r a n s p o r lé e  4  la  P lt lé ,  eiUe 
y  e s t  m o r te  p e u  a p r ts .

E x p lo s ió n  de g a s .—  D e u x  o u v r ie r s  d 'u n e  e n t r e p r is e  d ’ é c la l-  
r a g e .  en  p r o c é d a n t  a  u n e  ré p a r a t io n  d a o s  u n  a p p a rtM n en l 
s itu é  42 , r u é  d u  C h e m in -V e r i ,  a  P a r ís ,  o n t  p r o v o q u é  u n o  
e x p lo s ió n  d e  g a z . l i s  o n t  été lé g é r e m e n t  b r ü lé s  a ln s l  q u e  la  
lo ca ta tro , M m e G ro s je a n .

H o rr ib le  d ra m e . — F l e r s - d e - l 'O r k e  (D ép . p a r l ic . ) .  —  A 
A ttila -de -1 'O m D , u n e  t e r m lé r e ,  M m e M o lle t , q u t , d e p u is  q u e l ­
q u e  te m p s , d o n n a it  d e s  s ig n e s  de d e s e q u il ib r e  m e n ta l, ft 
c o t íp é  la  g o r g e  d e  s o n  p e t lt  g s r g o n , A n d ré , agé d *  neutf a n s , 
p u ls  esc  a llée  s e  f e t e r  d a g s  u n e  m are.

A p p e l  p a tr lo t iq u e . —  S.viNT-ETiKtmE. —  L a  ch a m b re  de 
c o m m e r c e  d e  S a ln t -E t ie n n o  a d re sse  a u x  c o m m e rq a n ts  e t  a u x  
In d u s tr ié is  u n  a p p c l  le s  e n g a g e a n t  a  v e r s e r  le u r  o r  p o u r  le s  
n é c e s s i lé s  d e  la  d é fe it s e  n a t io n a le , e t  e l le  c o n c lu t  a in s i : 
• C o n s e rv o r  n o lr e  o r ,  c ’ e s t  f r a p p e r  n o s  s o ld a ts  d a n s  le  d o s  ; 
l is  d o n n e n t  le u r  s a n y , d o n n o n s  n o t r e  o r  p o u r  la  F r a n ce  ¡ 
p o u r  T ü o n n e u r  d e  S a ln i -E i le n n e  e t  d e  la  r é g io n ,  v e r s e s  
v o t r e  o r .  »

B a tea u x  e n g lo u t l i  d a n s  u n e  le m p é te . —  BonoEAClx. —  U n 
té lé g ra n im e  d e  R u flsq u e , e n  d ate  d u  8 o c lo b r e .  a n n o n c e  q u e  
ie s  c o t re s  l e a n n e -A l in e ,  B e r th e -M a r ie , G in e t le  e t  M a rie -C a tty  
e o n t  p e r d i is  c o r p s  e t  b ie n s  4  la  s u it e  d e  la  te m p e te  d 'h ie r .  
L e  c o t r e  B a o l  a  é té  m is  4  la  c o t e  sa n s  a v a ries .

L 'im p o r ta t lo n  d u  r iz  e i t  In te rd ite  en  S u it s e .  —  G e n Iv b . — . 
D ’ a p r é s  u n  té lé g ra m m e  d e  B e rn e , u n  a r r é té  d u  C on seU  té d é -  
r a l  h e lv é i iq u e , q u i  e s l  e n tr é  e n  v ig u e u r  le  4  o c t o b r e ,  é te n d  
le s  d ls p o s it io n s  d e  T a rré té  d u  9 ja n v ie r  1915 4  l ’im p o rta t lo n  
d u  r lz  e t  d ’ a u tre s  p r o d u l i s ,  ta r in e , f o u r r a g e  e t  s o n .

L ’a ch a t  c t  la  v e n te  e n  s o n t  r é s e r v é s  a u  c o m m is s a r la t  c e n ­
t r a l  d e  g u e rre .

L e  m a r é c h a l  d e  H ln d e n h n rg  e s t  c o m b lé  d ’h o n n e u r ,  d 'a r -  
o e n t  e t  d e  o lo u » .  —  G e iíév e , —  L a vlJle  d e  K m n lg sh e rg . d o n t  
l e  m a ré o b a l d e  H ln d e n b u r g  e s t  b o u r g e o ls  d ’ h o n n e u r , a  d o n n é  
•u  m a ré ch a l 1 0 .0 0 0  m a r k  p o u r  s o n  a n n lv e ra a lre .

L a  vU le d e  O u m h in n e n  a  n o m m é  le  m a r é c h a l  d e  H in d e n - 
iM irg  b o u r g e o l s  d ’h o n n e u r .

LE DOCTEUR LEFÉVRE, 12, rue Lincoln
inform e sa clientéle qu’il a repris ses oonsul- 
tations aux heures habituelles (2 k 4 heures).

(  B L O C -N O TE S )
CORPS DIPLOMATIOUE

^  Sg F.xe. ¡é barón GuiHaume, f f lín ís tre  B e lp Q u e  e a  
F r& n ce , e s t  d e  r e t o u r  á  P a r ís .

"  C e  c o m t e  d e  H e m r i c o u r t  d e  G r ü n n e ,  se e r é ta ire  d e  la  léga* 
t io n  d e  B e lg iq u e  e n  A n g le te r r e ,  ea t a r r iv é  i  P a r ís ,  v e n a n t  d a  
L o n d r e s .

M ARI AGES
—  A v a n t -h ie r ,  a  é té  c é lé b r é , d a n s  r in t im it é ,  e n  T é g lis e  S a in ^  

F ie r r e  d e  C b a i llo t , i e  m a r ia g e  d e  M . J ea n  íd o n iU e fa r in e ,  so u s - 
U euC enant a u  204* d 'in fá Q te r ie ,  d e c o r é  d e  la  c r o ix  d e  g u e r r e ,  a v e *  
M l l e  B i h e l  S im ó n .

—  E n  r é g l i s e  S a in t -P íe r r e  d u  G ros*C aiU ou , a  é t é  b é n i d e m ié -  
r e  m e n t, d a n s  r ín t ím ít é ,  l e  m a r ia g e  d e  M .  M a u r i c e  L e  C r ip  a v e a  
M t n e  T c h in ,  n é e  P e r r a u d  d u  M o U r d .

—  L e  m a r ia g e  d e  M .  M a u r i c e  B a n d o u in ,  ia g é n ie u r  c iv i l  dea  
m in e s , s o u s * líe u íe n a n t  a u  5* g é n ie , a v e c  M l le  C e n e t ' i é v e  M a d e f  
a  é té  c é lé b r é  e n  T é g lis e  d e  ^ in t - F e n i s .

NECROLOGIE
Motis apprenons U  m ort :
D u  c o m t e  J ea n  d e  N e t la n c o u r t -V o u b e c o u r t ,  d é c é d é  á  T b o p ita l 

d e  la  C h a r ité , a g é  d e  t r e n te -b u lt  a n s . B le se é  d a o s  P A r g o n n e  
g r ié v e m e n t ,  i l  a v a it  é té  a o ^ u t é  d ’u n e  ja m b e  sam edi.

D u  c o m t e  R o m á n  P o to c k x ,  í r é r e  d u  c o m te  J o s e p b  P o t o c k i ,  v e -  
n e u r  d e  la  c o u r  ru s se  e t  d é p u té  a  la  D o u m a , e t  d e  la  com tesaa  
C lén > en tin e  T y s z k ie w ic z ,  d o n t  le  ñ is  e s t  o fñ c ie r  d a n s  l 'a rm é e  
ru sse .

D c  M m e  G e r b a u lt ,  d é c é d é e  i  V e r s a il le s  á  so ix a n te * d ix -h u Í t  ana« 
v e u v e  d u  c b e f  á  l a  d ir e c t io n  g e n é r a le  d e  T E n re g ia tr e in e n t , de* 
D o m a in e s  e t  d u  T im b r e ,  sceu r d e  S u lly * P r u d h o m m e , d e  l 'A c a ­
d é m ie  fra n g a ise .

D u  e o m t e  d e  B o n n e u il ,  d é c é d é  i  q u a tr e * v in g t -d e u a  ans.
D e  M .  P r é d é r i c  C u ím a n n ,  a n c ie n  n o t a ir e ,  d é c é d é  a  N a n c y  i  

so ix a n te * d ix * b u ít  a n s .
D e  M m e  P a u l  A u x  C o u s te a n x  d e  C o n i y ,  fe m m e  d e  l ’ a v o u á  

h o n o r a ir e  á  l a  C o u r  d e  N a n c y , d é c é d é e  i  P lo m b ié r e s -le s ’ B a ia i  
¿  c in q u a n te * se p t  a n s .

D e  M m e  A n d r é  P tn a r d ,  n é e  H o l la n d e r ,  d é c é d é e  i  M o lé a o g  
( £ u r e -e t * L o ir ) ,  á g é e  d e  d n q u a n t e -d e u x  ana.

D e  la  e o m te s s e  H a m m o n d ,  d é c é d é e  i  P ar ia .
D e  i f .  C a r lo s  G o n s a íe t  M o r e n o ,  l ’ u n e  d e s  p e r so n n a ü té a  l e i  

p lu s  e s t im é e s  d e  la  a o c ié té  a r g e n t in e  i  P a r ís .
D u  m a jo r  K n o l iy s ,  ñ l le u l d e  S . M . l a  r e in e  A le x a n d r a , t u é  a u x  

D a r d a n e lle s .
D e  M . K a r l  S ta a f,  a n c íe a  p r é s id e n t  d u  C o n s e il ,  le a d e r  d u  p a r t i 

Irb éra l, d é c é d é  á  c in q u a n te -c in q  a n s , á  S to c k b o lm .
D e  M . G o b e s e e a n o ,  m é d e c in  a id e -m a jo r  d e  c la a se , m o r t  á e »  

c u ite s  d 'u n e  m a la d ie  c o n tr a c té e  e n  S e rv ice  co m m a n d é  á  l ’ h ó p it iil 
m il it a ir e  d e  V e r s a il le s ,  á g é  d e  c ín q u a n te - tr o is  ans.

D e  E á m o n d  d e  G r a n d m a is o n . ib c é á é  k  P o it ie r s ,  ¿ g é  d e  o n z e  a n ».
D u  g é n é ra l d e  b r íg a d e  L e  L o r r a in ,  d é c é d é  i  q u a tr e -v ín g t -t r o it  

a n s ,  a u  C r o is ic .
M . E m m a n u e l P e t i t .  p r é sk íe n t  h o n o r a ir e  d u  tr ib u n a l c ia f l  

d ’ A r r a s ,  d é c é d é  i g é  d e  a o ix a Q te -d ix -h n it  a n s , k  B o u lo g n e -s u r -M e f ;
D e  M m e  v e u v e  H .  W e U s ,  á g é e  d e  a o íx a n te -a e p t  a n s , m e re  4 i  

M .  C . W e la s , a c tu e lle m e n t  soSdat a u  fr o n t .

P o u r  Ies  I n fo r m a t ío n s  d e  N aís& ances, d e  U a r ia g e a  e t  d e  D é cé a  
Yodresser á i’O rtics  d x s  Puaz,iCATioM s b * £ y a t  c i v i l ,  24. 
vcrd Poissonniire, de 9  heure* á é  heures, TéUph. Central ss-iu

II esf fait un prix spéeiot pour les absuuis f ó x c e l s i o r ,

Ayuntamiento de Madrid



Mercredi 6 octobre 1915 E X C E l 11 —

f  T H E A T R E S  ;
LA NOUVELLE REVUE DE RIP 

EST UNE SUITE HEUREÜSE

L e  U ié A tr c  A n t o in u  .i  r tu n iió  h i e r  la  n o u v e l l e  r e v u e  d e  
R i p ,  e l  c ' f s l  un»! s u i t e  ü s u u  -  í 9 1 5  » ,  q u i  a  e u  a u  
i ’ a la i s -H o y a l  u n e  c a r r l6 r e  s i  f t e u r e u s e ,  C 'e s t  d u  R ip .  O n  
In r 'T o n n a n r a i t  l e s  y c u x  f e r i i i ó s .  M a is  á  f e r n je r  le s  
j e u x  il v a  s a n s  d ü e  q u 'o n  p c r d r a i t  b e a u c o u p .  C 'e s t  
q u 'u  n ’ y  a  p a s  .q u e  d e  a  s a t i r c  l é g é r e ,  d e  l ’ e s p r i l ,  d e  
la  m u s i q u e ,  d e s  ü o u p le i s  e l  d e  l a  b l a g u e ,  l e  c l w o  
r y i t in ié  d e s  t a l o n s  é i e g .m l s  s u r  la  s c é n e ,  i l  y  a , a u  
t o t a l ,  tO u s l e s  éJbtiiB D is d e  s u c c é s  q u 'c x i g e n l  u n  g e n r e  
n i u l i i p l l é  e t  u n  p u b l i e  i ld é l e  : l a  m is e  c a  s c é n c ,  Ie s  
c o q u e t t e r i c s  e t  l e s  b a b i l e t é ? ,  l e s  g i r K  l e s  f r o u í r o u s ,  la  
d a n s p ,  l e  p r i n c i p a l ,  l e s  a c c e s s o i r c s .  R ip  U -a ite  u n e  r e -  
M ie  c o im i i e  u n e  c o i i p c  d e  c h a m p a g n e  ;  o r ,  d e  r e s p r i t  
q u i  m o u s s p ,  c ‘ e * t  d e  l ’ e s p r i t  q u i  s e  v o i t ,  O u  f e r m e  d 'a u -  
la n t  m o in s  l e s  y e u s  q u e  n o u s  r e t r o u v o n s  ¡4  .M lle  Y v o n n e  
I ’ r in le n tp .s , d é l i c i e u s e  e n  j e u n e  r n a r ié e ,  s é d i i i s a n l e ,  h a -  
b ilP . p l e in e  d 'e u l r a i n  e n  j e u n e  c o s a q u e .  M lle  M a r ll ie  
R é g n ip T  e s l ,  e n  d fu n e  n e u t r e ,  u n e  .M n é r ic a in e  d u  d e r ­
n i e r  b a t e a u ,  d e  c e l u i  q u i  p a r t  e n  d é p i l  d e  t o u l e s  m e -  
n a w s  e t  q u i  a r r i v e  m .a lg r é  t o u s  i n c id e n t s  d e  r o u t e .  
iM ais s o n  s u c c é s  l e  p l u s  f r a n c ,  l e  p l u s  j o y e u x ,  l e  p l u s  
s in c é r e ,  e l l e  l ’ o b t i n l  e n  p a r o d i a n !  la  d i v e í l e ,  r é t e r n e l l e  
d iv e t t e  q u i  n e  v e u t  p a s  v i e i l ü r  d a n s  l e  g e n r e  l e  p l u s  
v i e i l l o l  e l  q u i  s e  d é p e n s e  a v e c  u n e  b o n n e  v o l o n t é  q u i  
d é s a r m é ,  p u i s q u 'e i l e  p r o v o q u e  l e  r i r e .  M lle  C a b y  B e n d i  
f u t  l e  p e i i t  m o u s s e  q u i  a  d é J 4  b n u r l i n g u é  s u r  lo u t e s  
le s  m e r s  4  la  f a v e u r  d e  l a  c a m p a g n e  J 9 1 4 . C ’e s t  p a r  
r e s p c o t  p o u r  l a  t r a d i t i o n  q u e  M ü e  A u d r é e  M o r g a n e ,  4  
c ó t é  d e  j e u x  t r é p id a n ia ,  s e  f l x a  d a n s  l e  r f i l e  d e  la  
c o m m é r e ,  s o n  c o m p a g n o n  é ta n t  M . H e n r i  L á v e m e .  E t 
n o u s  v o i c i  d u  c ü t c  d e s  h o n u n e s  a v e c  .M. P r i n c e ,  q u i  
d é c o n c w t e  l ’ é l o g e  p a r  s o n  s e n s  v a r i é  d u  c o m iq u e  e t  
s o n  a c t lo n  a h o n d a n t e .  I I  Üt l o n g u e m e n t  a p p la t i d i r  h ie r  
u n e  c u r i e u s e  a s s o c ja l i o n  d u  c in & n a  e t  d e  la  r é a l i t é ,  e t  
v r a im e n t  v o i i 4  b ie n  u n e  t r o u v a i l l e  e t  u n  e x e m p l e  d e  
r e s p r t t  d e  R i p .  L ’ a c i n u r  n e  s e  c o n t e n t e  p a s  d ’ S f r c  d a n s  
l a  s a l le ,  i l  e s c a l a d e  l e  p l a t e a u  e t  R  s u r g i t  s u r  r é c r : «  
p o u r  l a  c o i i f r o n t a t i o i i  l a  p l u s  b u r l e e q u e  e t  l a  r é p l iq u e  
l a  p l u s  in r p r é v i i e .  OH. E k k n o n d  R o z c  ( e n  b e r s a .g l ie r  n o -  
t a n i m e n t ) ,  M . .A d r ie n  L a n i y  ( e n  h i g h l a n d e r ) ,  M .  M ilo  
d e  -M e y e r  ( e n  d é b o n n a t o e  a g e n t ) ,  M .M. L o u v i g n y  e t  
C a r l o s  A v r i l  e n f ln  p r o v e < iu é r e n t  l e u r  b o n n e  p a r t  d e  
r i r e s .  U  n o u s  r e s t e r a i t  4  r a c h e l e r  u n  v o l o n í a i r e  o u b i i  
d u  c 6 t é  d e  l a  d i s t r i b u t i o n  f é m i n in e ,  m a is  d é c i d é m e n t  
e l l e  e s t  s i  a h o n d a n t e  q u e  p o u r  la  s e c o n d e  f o i s  f o r c é  
n o u s  e s t  d ’ y  r c n o n c e r .  T a n l  p i s  1 ( J i a c u n e  d e  c e s  a r -  
t is t e s  t r é p id a n t e s  v a u t  l a  p e in e  q u 'o n  s e  d é r a n g e .  C e l t e  
c o n c l u s i ó n  e s t  s n f f t s a n t e .  j ’ l in a g in e ,  p o u r  q u ’ o n  e x c u s e  
m a  b r i é v e t é .  —  P .  13.

A  l 'O p ir a -C o m lq u e .  —  D e m a in , m a t ln é e  4  1 b .  1 /3 ,  C a rm en  
(M ile s  O e rm a ln e  B a lU c , V a u il le r ,  .MM. D a sm e l, M a gu en a t et 
M lle s o n ta  P avlotT ). O u t e r m in o r a  p a r  la  M a r s eü la is e ,  cü a n - 
tée  p a r  M. A lb e rs .

D irn a u cb e , m a tln é e  4  1 b .  1 /9 ,  M a n o n  (M lle  S i i ia n n e  C es- 
b r o n ,  MM. P a llla rd , J ea n  P é r le r ,  A U a ril); la  M a rseiU a ise  
(M. A lb e r s ) .  s o i r é e  4  7  h, 3 /4 ,  W e r t h e r  (M lle  A llce  R a v ea u , 
M M . F o n ia ln e . V a u r s , A z é m a ), ¡a U a r ee ü la te e  (M lle  B ru n le t) .

E n fln , j c u a i  14 o c t o b r e ,  4  i  h . 1 /9 ,  L a k m é , la  F il ie  d a  
R é g im e n t ,  l<i M a rseü la ls e .

A  p O d é o n . —  Ce s o lr ,  4  7  b e u r e s ,  i ’ A í ío m m o ír .  J e u d i. en  
m a tln é e . 4  2 h o n r e s . H o ra ee , l e s  P la id eu rs .

La fllr e c t lo n  d u  th C 4 ire  n a t io n a l de T O d éon  n e  p e u t  q u e  
se  f é lt c i le r  cl’ a v o lr  in a t liu é  c e n e  sa lso n  d e s  m a lln é e s  ch a n u e  
s a m e d i : c 'e s t  u n e  in n o v a t ío n  d e s  p lu s  b e u r e u s e s  e t tr é s  
a p p r é c lé *  d u  p u b llc .  L a m a tln é e  d e  sa m e d i d e r n ie r  v it . u n e  
f o is  de p lu s , ir lm n p b e r  ¡a  V í e  d e  b o h t m e  i c e l le  d u  sa m ed i 
9 s ’ a n n o n c e  p a r t icu lié r e m e n t  b r i lla n te  : o n  j o u s r a  H e n r i l ¡ ¡  
e t  sa  eou T ,  le  b e a u  d r a m c  d 'A le a a n d r e  D u m a s  a v e c  sa b r i l ­
la n te  m té rp ré ta t la n , M. D e .s js rd in s  en  té te . -A en  J u y e r  p a r  
l ’ é tat d e  la lo ca t lo n ,  c e t le  n o u v e l le  m a tln é e  r o m p o r te r a  a n - 
p r é s  d u  p u b lie  le  m é m e  e i c e l l e n t  a ccu e ll.

M E R C R E D I 8  iXITO BR E
C om éd te -F ra n g a la e . —  .A 30 b .  15. M a á e m a tse l le  d e  L a  S e t-

g l ié r e .
O p é ra -C o m lq a e . —  R e lt c b e .
o c é n e .  -  4 19 ü e u r e s , l ’ A s s o m m o lr .
I fa n v e l-A m b ig u . —  M a rd i, j e u d i ,  s a m e d i, d ira a n eb e  (d im a n ­

ch e  in a tín ép  4  i  h e u r e s ) .  í e  iu a itre  d e  f o r g e s .
T h ea tre  A n to in a . — .A 30 h . 30, la  n o u v e l le  r e v u e  da  R lp ,
C lu n y . —  H ilA ch e .
C o m e d le -R o y a la . — A 90 b .  :3 .  l e s  D é b a ts  d e  M a a r iceU e ,  

A p p o r te m e n t  m e u b lé  ( c o m é d le ) ,  i p p o r t e s  v o t r e  o r  ( r e v u e ).
U iO i  L ir iq u e .  — A áo  ii. 39 La M a rra in e  d e  C k a rley .
C batelet. —  J e u d i e l  d lin ., 4  14 h . ;  sam . c t  d lm „  4  19 0 . 45, 

l e  T o u r  d v  m o n d e  e a  80 jo u r s .
T h e a tre  M lch et  (O u t. «3 -3 0 ). — A  8  h . 20 , ¡ ' A t i e n t e ;  S h . 40. 

L éa n te  e s t  e n  a v a n ce ,  de l 'c y d e a u  ;  O h . 43, P lu s  ( a  c h a n g e . ,. ,  
d c  Illp .

P o r te -S a in t -H a r tm . —  A  30 b . ,  m a rd i,  j e u d i ,  sa m ., d im . 
(d im . m a t. 4  2  r e i i r e s ) ,  ia  F la m b ée .

P a U la -R o y a l. — M aroi. je i i i l i .  s im . ,  4 30 h  30, h? C a g n o tte .  
M atinée d im a n e b e , <4 b .  3 0  (V l lb e r t  e t  L a m y ).

B e n a is s in c e .  —  A SU b . 80, f r e d ,  S é a n c e  d e  n u lt.
T b ea tre  S a ra b -B e rn h a rd t . —  A  SO b . 15. m a rd i, j e u d i ,  sam . 

A  14 n. 15 J i'u d i e l  d im ., T A íg lon .
V a u d o v llle . —  R elA che. 

r f ’ A  G A U M O IIT-PA L A C E . —  A 8  h . 1 /4 ,  F r tn O j « t  A n g le -  
r G /  t s r r e  l o r  e v e r ,  N os  a o ld a ts  en  S o lts o n n a ls . L oe . 4, 

r. F i i r - i i .  TéL V a re , 18-7S.
M a r la n j-C ln é m a . — T . I. j o u r s ,  m a l. 4 14 h . 30 e t  s o lr .  4 

20 il. 30. O d e s  a c t iia llie s . F aut. 8, » ,  I f r .  e t  O (r .  50.
C inem a d e s  N o u v e s u U s  A u b e r t -P a ls c e  (34, B d d e s  I ta lie n s ) .— 

De -i k  I I  l i . .  s p c i .  p e rm . A c in  ité s  p r ls e s  a u r  le fr o n t .
O tn n U -P a th é. —  D e I  4  11 b .,  i r o l s  t i 'a r e s  (,e s p e c ta c le  : 

V o le u s e  (M .u es  D u x , C la re n s ), A ci a llté s  m ilita ir e s  c o m p !.
T iT cU -C In em a. —  9  b .  30  4  8  b . ; q ,  e e s  p rU e a  a u r  l e  fr o n t .

C o m m u i n i c i u é f ?

R é p o n d a n t  4  u n e  d é m a r c b e  d u  S y a d lc a t  d e  la P r e s s e ,  
c in li i la ir c  d e  la r in s ir u c l ln n  p u b liq u e  v le n t  d ’a u lo r ls e r  
a ( i  iiir  or.s p e i lt e s  p o c h e i le a  d e  la T ó m b o la  d a n s  le s  ly cé e s , 

"'•> d i i i e r c s  e l  Ies é c o le s .  L a  v e n te  e s l  n a é e  a u  (  o c t o b r e .
' ‘ o i is  r a p p c lo n s  q u e  le  S y n d ie a i,  q n l a v a ii  p r o m is  qu a tre  

p r im e s  a u a  a ch e te u ra  q u i ,  Jes p r ism iers , p r é a e n ie r a le ii i  la  
sei’ ir  30  v i fu e it e a  c o n ie iiu e s  d a n s  le s  p o c b e ite s ,
■<''*( t r o u v é  d a n s  l'U BB O salblIlté d e  d l s c e m e r  e n t r e  tou tes  
‘ e s  pci-sc.ntK 'j q u ) , j o i t  4  P a rla , s o it  e n  p r o v in c e ,  o n l  r é c la m é  
J*. b é n é íle e  d e  c e tte  p r o m e s s e .  D una c e »  c o n d it io n s . l e  S y ii-  
ui, II a fie -M o  iT o ry a n la e r  u n e  p e t l lc  lo te r le  4 le u r  p ro flt . 
c  é ia it  u  s .ih it io n  la  p lu s  éq u lta lS e .

4 " 'l l l  »  i jn ii iiu m a , le s  c o in m e r c a n ts  u a r U ie n s , a u i -  
q  '  Is le  S y n u iea t  s 'ea t  a d r " s « é .  s e  s o n t  e m p r e s s é s  i lc  lu í 
' d ' " y c r  d c  iK 's  j o l ia  iq i» .

(  LES SPORTS r
J

C YC LISM E
ü n  g r a n d  C h a m p io n  c y o l ia t e .  —  L e  C h a m p i o n  f a m e u x  

d u  c y c l i s m e ,  J e a n  C o r r e ,  q u i  f u t  u n e  d(*s p l u s  p u r é s  
g lo ir e .-i  f r a n g a i s e s  d e  e e  s p o r t  d e  1 S 9 I  i  19CM), v ie i i t  d u  
m o u r i r  4  G u in g a m p ,  á  ‘A g e  ( je  c i i i q u a n l e - t r o i s  .m * . 
C o r r e  s 'i m p o s a  4  l ’ a l t e D í io n  d e s  s p u r l s i i i c n  d a n s  I t  
g r a n d e  é p r e u v e  c y e l i s l c  d e  v u i g n r i s a t io n  P a r i s - B r e s t  
e t  r e t o u r  o r g a n i s é e  p a r  l o  J’ e t i l  J o u r n a l  e n  i á O l .  D a n s  
c e t l e  é p r e u v e  m o n s t r c  d e  { . 2 0 0  k i la i i i é t r c s ,  k  p o t i l  
C o r r e ,  i n c o n n u .  r é u s s i s s a i t  4  t e r in i i ie r  q u a lr ie i i i '! .

A  G e n é v e .  —  L ’ l 'n i o i i  V ó l o r ip C d iq u e  G c n e v o is , ;  a v a ‘ t 
o r g a n i s é  l 'd p r e u v e  C r e n é v e -V c v e y  c t  r e t o u r  [1 0 0  k . ) .  —  
l ’ r o f i ’ s s iu n n e ls  : I .  M a r e o l  P u r r i ó r c ,  e n  4  l i .  5 6  u i .  i 2  a ;  
2 .  H e i i i i c l ie l i s ,  4 h .  5 6  m .  -12 s .  1 / 5 ;  3 .  .A. G r a i i d je a n .  
4 .  B a n i ,  5 .  2 o r i o n i ,  6 .  J .  ( í r a i i d je a n ,  '7. D r e i e r ,  8 .  W i e d -  
m o r .  9 .  R b e i n w a i d ,  1 0 . K le in .  —  A m a tó U T s  : i .  C l n r l e *  
M ..r ü i ie t .  e n  5  h .  1 6  m .  2 1  s . ;  2 .  S u t e r ,  3 .  D .i lb e r t o .  
4 . ( i a l l i ,  5 . T i s s o l ,  6 .  M cs M ia n i, 7 .  ( I r i s lu e ! ,  8 .  C iu m .i z , 
9 .  R o u ia u d , 1 0 . Ü e e r e v e l .

PREPARATIO N M ILIT A IR E
L a  L i g u e  d e a  V o l o n t a i r e s  d a  la  S e in e .  —  L a  L i g u e  

d e s  V o i ^ t a i r e s  d e  l a .S e i n e ,  s i é g e  s o c ia l ,  .28, r u e  S a in t -  
L a z a r e ,  r a p p e l l e  4  t o ú s  le .s  h o m m e s  v a l i d e s  n o n  t iu iu s  
p a r  l a  l o i  4  d e s  o b l ig a t io n s  r a i lH a ir e s  m a is  d é s l r c u x  di’  
s e r v i r  la  p a t r ie ,  q u e ,  g r a c e  á  la  l o i  D iU b ie z , i l s  p e u v e n t  
e o n t r a c í e r  d e s  e n g a g e m e a t s  p o u r  la  d u r é e  d e  l a  g u e r r e  
d a ñ a  e e r t a in e s  a r m é e ?  e t  d a n s  d e s  c o r p s  s p é c i a u x  ; I n -  
f lr in ie r .a , s e e r é t a i r e ? ,  e t c .

C o n t r e  l a  f i é v r e  t y p h o i d e .  —  L a  F é d é r a t k in  n a t i o ­
n a le  d e s  S (x d é t ó s  d e  P r é p a r a t i o n  m i l i t a i r e  d e  K ra iii ’ o  
e t  d e s  C ork in ies , 1 6 , r u e  d e  G r a m m o n t ,  a  o r g a n i s é ,  p o u r  
l e s  j e u n e s  g e n s  d e  l a  e J a s s e  1 9 1 7 , a i n s i  q u 'e l l e  l ’ a  f a i t  
p o u r  c e u x  d e s  c l a s s e s  1 9 1 5  e t  1 9 1 6 ,  u n  S e r v i c e  a n t l -  
t y p i io R l iq u e  a b s o l u m e n t  g r a t u í t ,  4  r h O p it a l  d e s  E i i f a n t s -  
M a t a d e s ,  1 1 9 ,  r u e  d e  S é v r e s ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M . le  
d o c t e u r  M é r y ,  p r o f e s s e u r  a g r é g é  4  l a  F a c u l t é  d e  M é -  
d e c k i e ,  m é d e c in  d e s  h O p ita u x ,  e t  a v e c  r a p p r o b a t i u u  d u  
S e r v i c e  d e  s a n t é  d u  g o u v e r n e m e n t  m i l i t a ir e  d e  P a r í s .  
L e s  v a c e i n a t i o n s  a u r o n t  l i e u  l e s  j e u d l s ,  4  5  h e u r e s .  
U n  o e r t l f t c a t  v a la b l e  p o u r  l e  s e r v l c e  d e  s a n t é  m i l i t a ir e  
s e r a  d é l iv r é .

L e s  E c l a i r e u r s  A r v e n n o is  (S .A .G . n ”  6 .7 2 0 ) . —  A p r t 'S  
! a  d a s s e  1 9 1 7 ,  l a  d a s s e  1 9 1 8  v a  é t r e  a ^ S lv e m e n t  p r é ­
p a r é e  p o u r  l e s  o o n e o t r r s  d ’ o b t e n t t o n  d u  B ..A .M . L e s  c o u r s  
o n t  c o m m e n c é  l e  4  o c t o b r e ,  e t  r e n s e i g n e m e n t ,  e a  e y m -  
n a s t iq i ie ,  t o g io g r a p í i i e  e t  é q u i t a l i o n ,  s e r a  p r o g r e s s i f .

(  L a  B a io n n e t t e  » .  —  A t i  c o u r s  d ’ u n e  m a t in é e  o r g .t -  
n i s é e  p a r  l a  S o e ié t é  n a t i o n a le  d u  C ^ ie n  s a n i t a i r e ,  í l i -  
m a n c i i e ,  4  H o u i l l e s ,  2 ,  r u e  d u  B e l - A i r ,  l a  S o e i é t é  «  L  i  
B a io n n e t t e  » f lt  p lu s i e u r s  d é m o n s t r a t io n s  i n t é r e s s a n t e ? .  
D e s  a s s a u t s  d e  b a i o n n e t t e  i n d i v id u é is ,  p u i s  e n  c h a r g e ,  
e t  s a b r é  c o n t r e  b a i o n n e t t e ,  o n t  o b t c n u  u n  v i f  s u c c é s ,  
P a r m i  l e s  b a l o n n e t t l s t e s ,  c i t o n s  ;  D o r é ,  M a u r o y ,  L e c -  
z in s k t ,  L a m o l l e ,  S o b a e t t e l ,  iM o r e l .  L a  m a í t r e  J t a s s e l in  
t l r a i l  a u  s a b r é .

LAW N -TENNIS
(L es  j o u e u r s  d e  t e n n i s  a p p r e n d r o n t  a v e c  s a t i s f a c t i o n  

q u e  I e s  t e n n i s  c o u v e r i s ,  9 4 ,  r u e  O h a r le s - L a f ü t t e ,  4  
N e u i l l y ,  r o u v r e n t .  L a  c o t i s a l i o n ,  s p é c i a l e m e n t  r é d u i t e ,  
n ’ e s t  q u e  d e  2 6  f r a n c s  p a r  m o is ,  b a i l e s  c o m p r i s e a .  
P o u r  r e n s e i g n « n e n t « ,  é (5 rtrc  4  M , ’T u m n e r ,  a u x  t e u n is .

La Bourse de Faris
DU 5 OCTOBRE 1915

C ’ e s t  l e  ca lm e  q u i p r é d o m m e  s u r  to u te  I s  l iy n e ,  a v e c  
d e s  c o u r s  4 p e u  p r é s  lo c h a a y é s ,  4  T e .x cep llon  d e  c e r ia ii ie s  
I n d u s t r lc l ic s  r u s s e s  d 'u n e  p a rt , c o m m e  la  T o u la , e n  ya in  
( l 'u n c  v ln y is ln e  d e  p o in t s ,  e l ,  p a r  c o n t r e .  d e  ta d e  R "e r* . 
U é cb is sa n i a ssez  a cn s lb ln n ie n l. A  n o te r ,  s u r  le  n ia r c lie  d u  
tcrn ie , un  n o m b r e  d e  c o ia l lo n s  u n  p e u  p lu s  m a rq u a iil.

V o i r e  R e n te  re s te  4  66,50  ; E z ié r le u r e  e sp a g iiu le , 87. 
.Aux R u a se s , le  1896 fa it  57 ,5 0 , lu 1906 87 ,60 , lo  1909 77.

B a n q u e  d e  F ra n ce  ca lm e  4  4 .165  ; C réd ti L y o i in a is  975. 
L e  R io  n ’ est p a s  c o lé .  E n Q n, en  b a n q u e , T o u la  p a s s c  d e  1.874 
á  1.095 ; M aU zof. 446.

Q u e lq u e s  r é a lls a ilo iis  s u r  la  d e  B e e r s , ra m e n é e  ,lo  880 
4  273 .

COURS DES CHAN(JES
L o n d r e s ,  27 ,2 6  1 /2  ; S u is s e , 100 ; A m ste rd a m , 23 7  ; P é t r o -  

y ra d , 198 ; N e w -Y o r k ,  577 1 /2  ; H a lle , 93 ¡ B a rc e lo n e ,  663.

T IR A G E S FIN A N C IE R S
V lU e d e  P a rla  (E m p ru n t  1694-1896). — L e  n u m e r o  384972 

e s t  r e m b u u r s é  p a r  luO.OOO f r a n c s  ; l e  n u m é r o  270675 p a r
SO.OOO fra n c s . L e s  n ú m e r o s  338897 e l  325499 s o n t  r e in b o n r -  
s é s  p a r  1 0 .0 0 0  fra n cs .

V U le d e  P a r is  (E m p ru n t  205 m liü o n t  1912|. —  ! .( ' n u m é ro  
534476 e s t  r o n ib o u r s é  p a r  50.000 f r a n c s  ¡  l e  n u m é r o  438000 
p a r  1 0 .0 0 0  fra n cs .

O b llga tlon a  P o n c ié re a  1909. —  L e  n u m é r o  605987 e s t  r e m - 
b o u r s é  p a r  100,000 fr a n c s  ; le  n u m e r o  911244 p a r  10.000 f r .

O b iig a u oD s  C om m u n a le s  1619. —  L e  n u m é r o  725033  est 
r e m b n u r s é  p a r  100.000 f r . ;  le  n u m é r o  118314 p a r  25 .000  f r ,

O b llg a tlen a  C om m u n a les  1660. — L e  n u m é r o  574259 est 
r e m b o u p s é  p a r  l o o .o o o  f r . ;  1« n u m e r o  65061 p a r  25 .000  fr .

O b lig a t io n s  C om m u n a les  >811.— L e  n u m é r o  656430 e s t  re m - 
b o u r s é  p a r  tDO.OOO f r . ;  le  n u m é r o  761624 p a r  10.000 fr.

O b llga lioB S  C om m u n a lsa  1899. —  1-c n u m é r o  321841 c s t  r c m -  
b o u r s é  p a r  160 .000 fra n c s .

(I Academia”
H én n ion g  d 'a u jo u r d ’ h n i .— L .AW >'-TE ,N N I3 : m a t in  e t  a p ré s -  

m ld l,  64 , b o u l .  V l c l o r -H u y o ,  4  N e u illy . —  N AT.ATIO fl : 
8  b .  15, p ls c ln e  L e d r u -R o ll ln .  D ir e c t io n  d e  M m e U oy a erts. 
M o n lir lc e  : .'illle O lliv ie r . —  c u l t u r e  p h y s i q u e  ; 10  b e u - 
r c s .  In s t itu í  d u  d o c t e u r  B o ts ic u x , 11. ru e  d e  M alte . 14 b e u - 
r e ? ,  In stttiit  M éd lca l d e s  A y e n ts  p h y sJ q iie s  d u  d o c te u r  .AJlard, 
33 , r u e  B ia n ch e . P r o fe s s e u r  : .M. B ra n ca cc lo . —  COURS 
D ’ -AUTO.MOBILE : M a ia k o ff-G a ra y e , 58 . a v e n u e  M alak otf 
(M étro  :  s ta t lo n s  V ic io r -H u y o ,  B o ls s lé r o .  T r o c a d é r o ) .  A  4 b e u ­
r e s ,  p o u r  le s  e ié v e a  a y a n t  a ss ls lé  4  la  p r e m ié r e  s é r ie  des  
c o u r s .  A  3 h e u re s , o n  r e c o ra m e n cc r a  l e  c o u r s  d e  p r e m lé r o  
s é r ie .  L e s  a d b é re n te s  in s c r l i t s  q u i v o u d r i l e n t  s u iv r e  4  ik ju - 
v ea u  ce  c o u r s  o n t  l e  d r o i t  d ’ y  a ss ls te r .

D e m a in , r é u n io n  » s u  S ta d e  B r a n c lo n , 4  3  b e u r e s .

CAHNET DE SOLIDARITÉ
L e s  n o m b r e u s e s  d e m a n d e s  d e  • m a r r a ln e s  > q u e  n o u s  

c o n t i n u o D s  4  r e c e v o lr  d u  f r o m  n o u s  o b l iy e n i  4  fa ir e  e n c o r e  
u n e  f o is  a p p e l 4  d o s  y é n é r e u x  J ecteu r»  e t  le c t r ic e s .  A via 
a u x  p e r s o n n e s  c b a r lta b le s  d é s lr e u s e s  d ’ a d o p ie r  u n  m ie u l.

L a  d o c u m e n t a t l o n  s u r  la  j u e t r e ,  la  p l u s  c o m p l e t e ,  l a  

l u s  e x a c t e ,  e s t  f o u r n i e  p a r  la  c o U e c t i o n  á ’ — E x c e l s i o r  » .  
D e m a n d e r  c o n d i t i o n s  s p é c i a t e s  A  s e s  b u r e a u x .

I m p r i m e n e ,  1 9 ,  r u e  C a d e l ,  P a r í s .  —  V o l u m a r d .

L e  g i r a n t  :  V i i r r o i i  L a ü v e r q n .v t .

Pilules OrientalesDXteelappensasst, Ferueeté, ¡ieeotiatitistion du Bunte fhex la Fetume.
L e  f la c ó n  a v e c  n o t i c e  6  f r .  3 5  f r a n c o .  —  J .  R A T n s ,  P h «> , 4 5 ,  R u e  d e  l ’É t o h i t r u i e r ,  P a r í s .

L E S  P E T IT E S  ANNONCES
d - E X C E L S I O R -

paraíssent chaqué M e rc re d i

DEM AND ES D’ EM PLOI
I fr su l U  5d I f t t m  «y

D e m o is é l le  s é r ie u se , c o n n a is s . c o l f fu r e ,  m a n u c u r e .p é d ic u r e ,  
so In s  b e a u té , d és. s itu a t io n  a u p r. d a m e  é l r a n y '-  c o m m o  

: a e m ‘ ‘ «  c o m p '* . V o y a y e r .  B ru n a i,3 4 9 ,r . d e s  P y r é n é e s ,  P a n s .

QENS DE MAISON
I f n i c  I* Mffie 50 Mttrfi* «H

A g c n c o  L c m p e r e u r , 37, r .  D ra y o n . p r o c '«  s u l l c  b o n  p e r s o u n e l

LECONS
L E g O S  C O SD U IT E  AU TO  

B re v e t  c iv i l ,  m ilita ire , C a ra n iie  4  fo r fa l t  p ’  c o n n a lt re  a u to  4  
f o n d .  C o u rs  m é ca n iq iie  p a r  m e t le u r  t u  p o in t  de c h e z  R en a u lt. 
P r lx  m o d e r é .  —  R E D E LE , 341. B d  P e r e lr e , p r é s  r u e  B ru n e l.

JO A IL L E R IE
M o n s ie u r  A gé, e x - c o u r t ie r  d ia m a n ts ,  fa it  t o u te s  ¡ lé in s r cb é s  

r e la tiv e a  a u x  b í jo u x  p a r ttcu U e rs , e n y a y e m e n t , d é g a y e -  
m e n t . V e n te  a u  p lu s  b a ú l p r lx . C o m m is s io n  : 1 p o u r  t06 . 
G a r a n llc s  ; d ls c r é l lo n .  —  F r é l  e z e e p l i o n n e l  s u r  l í l r e s .  —  
E c r ir e  ; C E R IZ A '*  63 , r u e  L ep l(4  P a ris .

OCCASIONS
i  f n i e o  Is litM  ct« H  M ttn t « o  tiiiiM .

On offre
OCCASlOy, AU X  M ALAD ES E T  B L E SSE S,

U  M a ison  V IN C E N T , 141 , b o u le v a r d  S a ln t-O e rn ia lii , P u u f .  
o lT rc  d e s  F a u ie u lls  r o u la n is  4  Oes p r lx  tr é s  a v a n ia y e iix .

CH.ARBOSS e n  g r e s .  7 , r u e  F o re s t . M ín im u m , 500 k ilo ? .

COURS E T  INSTITUTIONS
i  fr*ae» 'C  Ic  90 Ivttrvp c u  ilbcea.

P RE PA R A TIO N  DB J k j n e s  F i l l e s  AU B a ( x u l a u r 2 a t .  C o u rs  
e l  In ie rn a i. —  IN S T IT U T  FllA N K L IN , 37. b o u l .  a a ii il -M lch e l.

A L I M E N T A T I O N
9 frH w  SB a Ufa* sa au r » »

P A N IE R  P H lM E U R S : U n b e a u  p o u l r l  d e  m i n  p r é l  i  r d t ir  
c u p . p '  6  p e r a .,  p o k ls  l  k y r . 500 o u  3  p iy e o n s  e x tr a  fln s , 

1 pA lé toW  y ra s , t ^ a n t l n e  t r u lfé e ,  1 s a u c t s s o D  d e  m é n a y e , 
4 a a u clsses  e x tra , 1 k y r .  b a r lc o is  v e r :e  Oits, I  k y r .  p e illa  
p o ls  fr a is ,  t k y r .  m a r r ó o s ,  I t r a m a s e , 1 K yr. p u ir e s  b e u r -  
r é e s .  i  m e ló n . E x p e u itlo ii  f r a n c o  c o u ir c  n otn d a i d e  lO f r .  9A 
A  JA CG TET, p r im e u r s ,  M on t-D u p la n , -Nliues. T éW p ü . 5 -7 4 .

A P FA R T E M E N T S M E U B L E S
2 t r u M  la  l l iM  éa . a  M i n a  eu oIm » .

On offre
\  g e n c e  d e  la  M a d e le in e , t s ,  r u e  R o y a le . In d lq u o  y ra tu lte -  

r x .  m e n t  t o u s  le s  a p p a r te m e o is  m e u b lé a  4  l o u e r  d* t o u t  P a rís .

CHIENS
9 fraers sa ' Mane e» SI* Irttrr» H MnnH

S P O R T IN G  D üG ’ S C LU B , 1 6 ,. 8V . R é v o lle ,  N eu iH y-P lé -M a v llu t. 
A c é d e r  b a r z a l Ule o r ly ln e ,  b e a u c e r o n  y a r d le n  p a r f .  P lu s, 

b e r y e r s  s u is s e s  p l .b e a u  ly p e ,  f o x - i e r r le r s ,  b u ii lr t ia y u "*  rrang, 
O cca s . in ir o u v a b le  : M erv. Y o r k s n ir e  n o lr  e t fe u  9 jo  gram u i. 
P r lx  m m l. C ro e n e n d a e l t i  m>, s u je t  e x p o s .  P e n s ió n . D rcssa y e . 
V a s ie s  p a ilflok  p r o m e n a d e . T »  lo s  j r s .  v is i le  m é ilír . iii s  t t  b.

E lev a y e  lo u lo u s  m in u a . e t  n a iiis  t ie s  n u a m -es , is* . rh a m p (( 
n o in b r . p r lx , e t  e h lo is . D ix  b o u le s  n e iy e  ra ce  b e a u té . par. 

t - * v a F  e ir a n g .  T 'r o b u s t o  s a m é , g a r t n l .  J. L o n y e o ii ,  I .ls léu x . 
OULOU n a ln  Y o r k s h lr e ,  B r u x e l.  P o l t c ie r s  f o u t " s  r a c e s . 

CH ENIL FR AiN gAlS, 7 ,  ru e  V ic ío r -H u y o ,  c ü a r o n io n .

C~ ñ h e N I L ” C 0U R B E V O IS IE N . P e n s ió n  p o u r  c h le n s  ; p r ix  T O - 
J  d é r é s . —  49. r u e  V k l o r - l l u g o ,  C o u rb e v o le .

, lo u lo u s  e l  p é k lD o l s  d e  m a n c b o n s  r .p , I’ e n s . 12, rú a  
S le -G e u e v lé v e , té l. 5*6, C o u r b e v o le .  D e sc . y "  A sn lé re s , 3  m .

50

AUTOM OBILES
2 fraa oi 66 ( -  ltf«n  Va sa  («Itrn. nn s'-nva
au toiD ob . et c a m io n s  d i v e r s  m o d . 4  vend. E c b ln y e .  A chat
rom p L  d e  I te s  v o itn r e s  N oé l, 10, B d  C o u rc e ile s  <t. 52U-(Wi

VILLÉGIATURES
Cote d’Azur

’X T T r ’t l » ' ' L ’ O FPIC E DE LA  COTE D’ A ÍU R  s e r t  In term éd . p» 
t Q Q líé ju u r  ; h O tc lí ,v l l la n ,e tc .  R e ii íé ty n . P u b llc i» * .

Ayuntamiento de Madrid
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